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Avant-propos

L’évolution du système commercial mondial, passé du protectionnisme à la libéralisation des échanges, et l’accent mis sur le 
développpement dans le cadre du Cycle de Doha offrent de réelles possibillités de progrès aux secteurs commmerciaux et 

industriels en Afrique. Cependant, la plupart des pays du continent n’ont pas encore réussi à tirer un avantage significatif des 
débouchés commerciaux découlant de l’expension des marchés et des régimes préférentiels tels que les initiatives européenne « Tout 
sauf des Armes » et américaine « AGOA ». Les raisons qui expliquent que l’Afrique n’ait pas réussi à tirer parti de ces possibilités ne 
sont pas principalement liées aux obstacles tarifaires. Elles ont plutôt trait (1) au manque de capacités productives nécessaires pour 
assurer une production de biens de quantité et qualité suffisantes pour satisfaire la demande ; (2) une incapacité à prouver que les 
produits potentiellement destinés à l’exportation sont conformes aux normes internationales et (3) à des problèmes d’intégration 
sur le marché mondial.

Le secteur du coton en Afrique, et en particulier dans la région de l’UEMOA, illustre parfaitement ces problèmes. En effet, malgré 
le fait que la qualité du coton africain dépasse les requis internationaux en termes de qualité, mesure, longueur, micronaire (Index 
Cotlook A) grâce à des conditions de culture favorables et à la récolte manuelle du coton, son prix sur le marché mondial reste 
inférieur de 10 % au prix du coton de moyenne qualité à cause de problèmes liés à la contamination, à l’incapacité des producteurs 
de certifier la bonne qualité de leurs produits et au faible taux de productivité du secteur du coton en Afrique en général.

Le présent Manuel sur la Qualité du Coton est publié dans le cadre du Programme Qualité UEMOA-UE-ONUDI, financé par l’Union 
Européenne et exécuté par l’ONUDI sur la période allant de 2001 à 2005. L’objectif de ce manuel est d’assister les pays africains 
producteurs de coton à améliorer la qualité et la valeur de leur coton. Les manuels techniques, rédigés par des experts hautement 
qualifiés dans le domaine du coton (agronomie, classification, qualité...), ont non seulement pour base les nouvelles Normes Qualités 
Africaines pour le Coton qui ont été élaborées dans le cadre du Programme Qualité et qui ont été acceptées lors de la réunion au 
Havre (France) en juillet 2005 mais aussi le concept de qualité ISO 9000.

J’espère sincèrement que ce manuel, qui est en accord avec l’initiative du renforcement des capacités commerciales de l’ONUDI dont 
l’objectif est de promouvoir la production vouée à l’export afin de contribuer à la réduction de la pauvreté, deviendra un outil utile et 
pratique pour tous les acteurs (producteurs, commmerçants, techniciens, consommateurs...) du secteur du coton en Afrique.





La lettre de l’UEMOA

Le secteur du coton est aussi important que sensible pour toute l’Afrique et pour les pays membres de l’Union Economique 
et Monétaire Ouest Africaine (UEMOA), en particulier. 

Les statistiques indiquent, en effet, qu’une quinzaine de millions de personnes y travaillent. Dix millions d’entre elles se trouvent 
dans l’espace UEMOA, dont six millions vivent en zone rurale. Les pays de notre Union produisent 800 000 tonnes de fibre de 
coton, soit 4 % de la production annuelle mondiale. Au Bénin, au Mali, au Burkina Faso et au Togo, l’exportation de la fibre de 
coton représente de 5 à 9 % du PIB et entre 30 et 40 % des revenus d’exportations. 

L’Agenda pour la compétitivité de la filière coton-textile dans l’UEMOA et les activités du Programme Qualité UEMOA sont 
en parfaite synergie pour l’amélioration de la position concurrentielle de cette importante filière économique de l’espace 
communautaire.  

Le « Manuel qualité pour les filières cotonnières UEMOA » sera, à coup sûr, un précieux outil pour tous les acteurs des 
filières de la zone UEMOA et d’autres pays africains, en vue de l’amélioration du coton africain, en qualité et en valeur, dans 
les années à venir. Il s’adresse, à la fois, aux producteurs de semences, aux commerçants, en passant par les agriculteurs, les 
égreneurs et les classeurs. En somme, c’est une belle moisson – de premier choix –, à la portée de tous publics.

J’ose espérer que les acteurs tant publics que privés du secteur sauront tirer un réel profit de ce manuel dans le cadre d’une 
quête permanente de compétitivité de la filière coton-textile dans l’UEMOA. 

Au nom de la Commission de l’UEMOA, je tiens à exprimer notre sincère gratitude à la Commission Européenne pour avoir 
financé le programme qualité UEMOA et à l’ONUDI pour l’avoir exécuté. Mes remerciements vont également à tous les autres 
partenaires qui ont contribué au financement et à la réalisation de cette publication qui vient combler un vide.

Bonne lecture.
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PRÉAMBULE

Dans le contexte de libéralisation du commerce mon-
dial, les pays membres de l’Union Économique et 
Monétaire Ouest Africaine (UEMOA) doivent faire 
face à une concurrence acharnée, tout en assurant 
des exportations conformes aux normes internatio-
nales. C’est pour faciliter la participation de ces huit 
pays (voir carte) au commerce régional et international 
qu’a été adoptée une politique industrielle commune 
au sein de l’UEMOA, dont l’une des composantes clefs 
est le programme pour la mise en place d’un système 
d’accréditation, de normalisation et de promotion de la 
qualité. Lancé en 2001 par la Commission de l’UEMOA, 
ce « Programme Qualité » est financé par l’Union Euro-
péenne (UE) et techniquement mis en œuvre par l’Or-
ganisation des Nations Unies pour le Développement 
Industriel (ONUDI), il porte principalement sur :

– la mise en place d’un système régional d’accrédita-
tion et de certification (mise à niveau des laboratoi-
res, en vue d’une accréditation internationalement 
reconnue) ;

– le renforcement et l’harmonisation des organismes 
de normalisation existants (création d’un centre de

 documentation régional doté d’une base de données 
sur les normes et les réglementations techniques, dé-
veloppement des organismes nationaux de normali-
sation et coordination de leurs activités) ;

– la promotion de la qualité dans les entreprises (accom-
pagnement à la certification ISO 9001 ; mise en place 
de centres techniques régionaux pour les aider à amé-
liorer la qualité de leurs produits ; institution de prix 
nationaux ainsi que d’un Prix UEMOA de la Qualité).

Le présent « Manuel Qualité pour les Filières Coton-
nières UEMOA » a été élaboré dans le cadre de ce 

Les huit pays membres de l’UEMOA.

SENEGAL

MALI

COTE 
D’IVOIRE

TOGO
BENIN

BURKINA 
FASO

NIGER

GUINEE 
BISSAU
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obtenir. Il se veut un outil technique et commercial con-
tribuant à la valorisation et à l’amélioration continue de 
la qualité du coton produit dans cette zone.

La présente version 1 de ce manuel est composée de 
six documents, un Plan Qualité et cinq Guides Techni-
ques, couvrant les domaines indiqués dans le tableau 
ci-contre.

Le Plan Qualité constitue un document transversal, qui 
s’applique à la mise en œuvre des activités décrites dans 
l’ensemble du Manuel Qualité. En effet, le Plan Qualité 
comme les Guides Techniques font référence à des pro-
cédures et à des enregistrements. Les procédures doivent 
être disponibles au bon endroit, à tout moment et dans 
la bonne version, et les enregistrements (preuve régle-
mentaire ou élément de traçabilité interne) doivent être 
classés et facilement accessibles. D’où l’importance par 
exemple de définir, sous forme de procédures, des règles 
pour la gestion des documents et des enregistrements. 
De même, des audits internes sont indispensables pour 
s’assurer que les procédures sont respectées, ou pour les 
faire évoluer si elles s’avèrent non efficaces.

Ces six documents sont donc complémentaires et cons-
tituent un ensemble cohérent, pouvant être regroupé 
dans une pochette cartonnée. Pour le lecteur qui con-
sulte séparément un ou plusieurs de ces documents, 
rappelons que la qualité, qu’elle concerne des produits 
ou une organisation, nécessite l’implication active et 
coordonnée de tous les segments de la filière.

« La qualité n’est pas un postulat, elle est le fruit d’un état 
d’esprit, d’une volonté ».
SOFITEX, Bobo Dioulasso, Burkina Faso (Cliché B. Bachelier © Cirad)

Programme Qualité. Il est destiné à toutes les parties 
intervenant dans les filières cotonnières de la zone 
UEMOA. Il porte à la fois sur la qualité des produits du 
cotonnier (semences, coton-graine, fibre et graine) et 
sur la qualité de la démarche mise en œuvre pour les 
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Intitulé Domaines couverts

Plan Qualité • Procédures associées à la réalisation des activités décrites dans les Guides Techniques :  
 maîtrise des documents ; maîtrise des enregistrements ; maîtrise des non conformités ;  
 actions correctives et préventives ; audit interne ; achats ; formation ; maîtrise des équipements.

Guide Technique n° 1.  • Multiplication des semences 
Production de coton-graine de qualité • Culture cotonnière, récolte et stockage du coton-graine 
 • Commercialisation primaire (coton-graine)

Guide Technique n° 2.  • Transport et stockage du coton-graine à l’usine d’égrenage 
Egrenage du coton-graine • Egrenage 
 • Stockage des produits (fibre et graine) 
 • Maîtrise de l’énergie, des équipements de surveillance et de mesure 
 • Maintenance et sécurité

Guide Technique n° 3.  • Elaboration 
Standards « Afrique » de qualité du coton fibre • Description 
 • Actualisation 
 • Utilisations 
 • Promotion et diffusion 
 • Applications

Guide Technique n° 4.  • Equipements 
Classement de la fibre de coton • Procédures de classement manuel/visuel et instrumental

Guide Technique n° 5.  • Coton AOC (place sur le marché mondial, promotion) 
Pratiques du commerce de la fibre de coton • Corpus réglementaire 
 • Instruments de marché 
 • Politique de prix 
 • Stratégies commerciales 
 • Pratiques commerciales (en liaison avec le Plan Qualité)
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La version 1 du Manuel Qualité pour les Filières Coton-
nières UEMOA est le fruit d’un travail d’équipe.

Il a été rédigé par MM. AMADOU SOULÉ Alidou 
(SONAPRA, Bénin), CHANSELME Jean-Luc (COTIMES, 
France), CRETENET Michel (CIRAD, France), DESSAUW 
Dominique (CIRAD, France), DIOP Amadou Moustapha  
(SODEFITEX, Sénégal), GAWRYSIAK Gérard (CIRAD, 
France), GOURLOT Jean-Paul (CIRAD, France), WEIL 
Mathieu (CIRAD, France)

en collaboration avec Mme AMANI Marie-Solange 
(CIDT, Côte d’Ivoire), MM. ATROKPO Thomas (SONA-
PRA, Bénin), DIABY Seydina Oumar (CMDT, Mali), 
DJAGNI Kokou Koumagli (ITRA/CRASH, Togo),  
DJALLO Mamadou Aliou (SAGB, Guinée Bissau), 
DJIDA Hamadou Mayaki (ENITEX, Niger), FADOEGNON 
Blaise (RCF, Bénin), KA Idy (SODEFITEX, Sénégal),  

KINRÉ Hamidou (SOFITEX, Burkina Faso), KY Joël (SOFI-
TEX, Burkina Faso)

avec l’appui de MM. DRIELING Axel (FIBRE, Allema-
gne), auditeur externe, et FORGUE Jean-Marie (Alter 
Ego Communication, France), concepteur et coordon-
nateur de publication, et de Mme GUILLEMAIN Hélène 
(CIRAD, France)

sous la coordination de M. BACHELIER Bruno (CIRAD, 
France), chef d’équipe.

Pour que ce document puisse apporter des infor-
mations pratiques, pertinentes et actualisées, il est 
indispensable qu’il prenne en compte l’évolution des 
techniques et des procédures, ainsi que les besoins de 
ses utilisateurs. Nous comptons donc sur vous, lecteurs, 
pour nous faire part de vos propositions afin que vive le 
Manuel Qualité pour les Filières Cotonnières UEMOA.
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Champ d’application
Le présent manuel définit les opérations qui s’inscrivent de 
la production de semences à la commercialisation primaire 
du coton-graine.

La production d’un coton de bonne qualité, repose sur 
la valeur qualitative des semences utilisées, sur la mise 
en œuvre de bonnes pratiques culturales et sur la bonne 
organisation de la commercialisation primaire du coton-
graine.

Des semences de qualité se caractérisent par leur valeur 
germinative et par leur pureté variétale. Elles constituent 
le maillon fort de la politique de promotion d’une pro-
duction cotonnière africaine de qualité. Le chapitre de ce 
manuel consacré au plan semencier définit les procédures 
qui garantissent la production de semences de qualité. 
Le chapitre consacré à la conduite de la culture explicite 
les relations entre les techniques culturales et l’expression 
d’un « potentiel qualité » attaché à la variété cultivée. 
Le dernier chapitre de ce manuel suggère les mesures et 
procédures d’organisation des marchés villageois et de 
commercialisation primaire du coton-graine, susceptibles 
d’améliorer l’homogénéité des caractéristiques technolo-
giques des lots de coton à l’entrée de l’usine d’égrenage.

Acteurs concernés
Le manuel sur la production de semences et la conduite 
de la culture cotonnière s’adresse principalement aux 

services semenciers, aux certificateurs, aux agriculteurs 
multiplicateurs de semences, aux chefs d’usine d’égre-
nage et aux agents de conditionnement du coton-
graine pour la partie semences, aux services de suivi 
des agriculteurs, aux conseillers de gestion, aux respon-
sables de groupements villageois et aux agriculteurs 
pour la partie concernant la conduite de la culture, aux 
acteurs précédents, aux services de commercialisation 
et aux chefs d’usine d’égrenage pour la partie commer-
cialisation du coton-graine.

Description des pratiques

Production de semences de qualité
Ce chapitre traite de la production de semences de 
qualité (pureté variétale, faculté germinative, vigueur, 
qualité sanitaire) pour permettre aux cotoniculteurs de 
réaliser un semis dans les meilleures conditions.

Les objectifs de la multiplication des semences sont :

– de maintenir à l’identique la variété créée par les sé-
lectionneurs, génération après génération, dans tou-
tes ses caractéristiques (conservation) ;

– de multiplier et diffuser l’innovation technique (la va-
riété) auprès des agriculteurs.

Pour garantir la qualité de la semence un service de 
certification indépendant doit être mis en place dans le 
cadre d’une réglementation nationale. Le but des pro-
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cédures de certification est de protéger les utilisateurs 
des semences. La semence certifiée doit avoir satisfait 
à un certain nombre de vérifications (au champ et en 
usine) et de tests de qualité.

Les différentes catégories de semences

Les normes de certification dépendent de la génération 
de multiplication de la semence. Nous donnons donc 
ci-après la définition des différentes catégories avec la 
norme internationale pour l’étiquetage :

– matériel de départ = G
0
 = matériel initial (lignées, 

bulks) ou breeder’s seed (étiquette blanche barrée 
violet) ;

– semences de pré-base = G
1
 à G

3
 maximum = semen-

ces de générations se situant entre le matériel de dé-
part et la semence de base (étiquette blanche barrée 
violet) ; 

– semences de base = G
3
 ou G

4
 = semences normale-

ment prévues pour la production des semences certi-
fiées (étiquette blanche) ; 

– semences certifiées = semences provenant directe-
ment de la multiplication de semences de base ; la 
catégorie peut être subdivisée après autorisation mi-
nistérielle, en semences certifiées de 1ère reproduction 
(R

1
, étiquette bleue) et semences certifiées de 2e re-

production (R
2
, qui provient de la multiplication de la 

R
1
, étiquette rouge) ;

Chaque génération de reproduction est semée avec la 
semence de la génération précédente. Les déclasse-
ments dans l’ordre croissant des générations sont seuls 
autorisés. La dernière génération n’est pas susceptible 
de produire des semences certifiées.

Le plan semencier

La multiplication de la variété à l’identique est assurée 
par reproduction consanguine, grâce à l’isolement des 
parcelles, et  par le minimum de générations de multi-
plication permettant de produire les quantités nécessai-
res de semences certifiées. Le plan semencier s’établit 
en commençant par définir les quantités de semences 
à produire pour la génération qui sera distribuée aux 
agriculteurs puis en remontant vers les premières géné-
rations. Le coefficient de multiplication utilisé chez le 
cotonnier en culture pluviale est d’environ 20 à 30 (un 
peu plus élevé pour les premières générations).

Le matériel de départ ou G
0
 est reconstitué lorsque 

nécessaire, par le prélèvement de plantes dans la pre-
mière génération de multiplication (matériel de pré-
base ou G

1
) chez l’obtenteur, dans une parcelle isolée. 

Le choix se porte au hasard sur des plantes reprodui-
sant le type de départ. Il ne s’agit en aucun cas de 
sélectionner les meilleures plantes et, pour cette rai-
son, le choix doit concerner un nombre important de 
plantes (100 au minimum). Pour éviter toute dérive, un 
contrôle doit être réalisé sur les caractères agronomi-
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ques et technologiques pour vérifier la conformité 
du matériel retenu avec le phénotype de départ. Les 
fleurs des plantes retenues sont autofécondées (AF) 
pour exclure toute hybridation. De plus, par précau-
tion supplémentaire, les descendances de ces plantes 
sont cultivées et contrôlées individuellement (sélection 
généalogique : une plante sert à semer une ligne à la 
génération suivante) pour vérifier la conformité du type. 
Toute anomalie (descendance en ségrégation, non-
conformité) repérée dans une descendance entraîne 
l’élimination de la famille (voir la figure 1) et les graines 
de la souche de départ sont éliminées.

Pour l’amplification de la variété, les parcelles de mul-
tiplication subissent une épuration (élimination des 
éventuels hors-types, si possible avant la floraison).

Les semences de pré-base séparent la production des 
semences de départ de celle des semences de base et 
sont à la charge de l’obtenteur qui les produit directe-
ment ou sous son contrôle. Dans le cas du cotonnier, la 
pré-base ne peut aller au delà de la G

3
.

La semence de base servira à la production des semen-
ces certifiées et ne peut excéder le stade G

4
. La produc-

tion peut être réalisée chez des agriculteurs, mais sous 
la responsabilité de l’obtenteur.

Les semences certifiées de 1ére reproduction sont les 
semences commerciales normales. Toutefois, pour le 
cotonnier, les semences certifiées de 2e reproduction 
peuvent être produites par dérogation. La produc-

tion de semences certifiées représentant des surfaces 
importantes (plusieurs milliers d’hectares) est assurée 
par des agriculteurs multiplicateurs sous la responsabi-
lité d’établissements multiplicateurs ayant reçu licence 
de la part de l’obtenteur.

Un exemple de plan de multiplication est donné dans 
la figure 1. Ce schéma indique également la technique 
utilisée pour constituer le matériel de départ (sélection 
conservatrice en G

1
 pour constituer la G

0
) :

�����������������������

���
�� ��������������������������������
���������������������

���
�� ��������������������������������
����������������

����� ����������������������������������������

����� ���������� ��������������������

����� ���������� ��������������

���x                        x               x      x   x

x                       x

x                                        x       x  x     

�� ����������
�����������
• ����������� �������������
• �������������������������������
• ������������������������������

�o x o x x x o x x o x x x o x x o x x x o x x x x o x x x x o o x x o x 
�� ��������������������
����������������������������������

������������������������������������������������������

Figure 1. Plan de multiplication de semences de cotonnier.
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Les normes de production
Les règlements techniques fixent les conditions de 
production, le nombre de générations de chaque caté-
gorie, les superficies minima, les règles de culture et 
les normes requises pour les lots de semences. Pour 
le cotonnier, nous donnons dans le tableau I, à titre 
d’exemple, les normes définies en Espagne pour cha-
que génération.

Des contrôles de certification (figure 2) doivent avoir lieu 
pendant toute la phase de production des semences, 
depuis les champs de multiplication jusqu’à la semence 
mise en sacs. Normalement, seule la semence certifiée 
est autorisée à être commercialisée. Toute semence 
non certifiée constitue une non conformité ; dans ce 
cas, une fiche de non conformité doit être informée 
(voir modèle dans le Plan Qualité).

Les déclarations des semenciers sont envoyées au ser-
vice de certification. Les cultures sont placées tout au 
long de la végétation sous surveillance d’agents cer-
tificateurs ou de techniciens placés sous son autorité. 
Une fiche de notation est établie au champ (plan de 
la parcelle, identité et pureté variétales, pureté spécifi-
que, isolement, adventices, évaluation du rendement), 
puis les poids à la récolte sont notés et l’ensemble des 
lots de semences est testé en laboratoire (pureté spéci-
fique, humidité, dénombrement et germination). Cette 
fiche est un élément de maîtrise des enregistrements 
(voir Plan Qualité). Un contrôle a posteriori est réalisé en 
pépinière (60 plantes) ou en ligne (10 m²) pour tous les 
lots de semences de base et par sondage pour les lots 
de semences certifiées. La culture peut être refusée en 
totalité ou en partie, ou être acceptée « sous réserve » 
de tests ultérieurs.

Un contrat de multiplication lie l’établissement semen-
cier à chaque agriculteur multiplicateur. Les mentions 
générales sont les noms de l’établissement, de l’agri-
culteur, la culture déclarée (espèce, variété, catégorie, 
superficie, année), les caractéristiques de la semence-
mère délivrée par l’établissement, le montant de la 
prime de multiplication. Il fixe les obligations de l’agri-
culteur multiplicateur, de l’établissement, les cas de 
force majeure, les conditions d’agréage, de livraison et 
de paiement, de prises d’échantillons, d’arbitrage et de 
contrôle. Le contrat doit être déclaré au service certi-
ficateur. Le contrat doit également définir le mode de Figure 2. Contrôle au champ par certificateur. (Cliché © Cirad)
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règlement des litiges entre l’agriculteur et l’établisse-
ment semencier. 

Les précautions techniques au niveau de la production
Au cours des générations successives de multiplication, 
des précautions techniques visant à prévenir ou élimi-
ner les altérations génétiques sont appliquées.

Choix de la zone

Pour des raisons pratiques, d’isolement, de transport, 
de contrôle, il est préférable de concentrer les multi-
plications dans quelques régions possédant des condi-
tions climatiques favorables avec des aléas réduits, sans 
prévalence de maladies transmissibles par les semen-
ces (par exemple fusariose, bactériose, verticilliose), 

Tableau I. Normes de certification de semences de cotonnier en Espagne (1987)

 Semences                           Semences certifiées 
 de pré-base (G1 à G3)  
 et de base (G4 maxi) R1 R2

Taille minimale des parcelles (ha) 0,5 2 2

Nombre d’années sans cultiver la même espèce sur la même parcelle 1 1 1

Isolement (minimum en m)      – si même espèce cultivée 50 40 30 
                                              – si autre  espèce cultivée 500 500 300

Plantes d’autres variétés (maximum par placette d’échantillonnage) 1 pour 30 m2 1 / 10 m2 1 / 10 m2

Plantes d’autres espèces cultivées (maximum/ha) 0 1 3

Plantes infestées (maximum/ha) 50 100 500

Pureté spécifique (% minimum) 98 98 98

Matière inerte (% maximum) 2 2 2

Pureté variétale (% minimum) 99,9 99,8 99,7

Graines autres variétés distinguables en laboratoire (maxi pour 1000) 0,05 0,1 0,3

Graines autres espèces (maximum/ kg) 0 2 2

Germination (% minimum) - 80 80

Teneur en eau (% maximum) 10 10 10
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aux sols fertiles et drainants, facilement accessibles, à 
proximité d’une usine d’égrenage et, si besoin, équipée 
pour l’irrigation. 

Choix des parcelles
Celles-ci doivent être assez grandes, ne pas avoir reçu 
de culture cotonnière depuis au moins un an et être 
isolées des autres parcelles cultivant la même espèce, 
voire la même variété (voir tableau I).

Choix des agriculteurs
Ceux-ci doivent avoir une excellente technicité et 
appliquer les recommandations techniques ainsi que 
le paquet technique pour la production de semences, 
défini par le règlement national, notamment ne pas 
cultiver la même espèce sur sa propriété, éliminer les 
hors-types, semer précocement... 

Récolte
Les bordures de la parcelle pourront être éliminées du lot 
destiné à la semence (détourage) pour éviter les consé-
quences d’hybridations éventuelles (normalement une 
parcelle est certifiée si elle respecte les normes d’isole-
ment, cette précaution est rarement réalisée). Le cer-
tificateur de semences doit établir une évaluation des 
rendements pour chaque parcelle de multiplication pour 
s’assurer que la production commercialisée ne soit pas 
différente de celle évaluée. La qualité de la récolte et les 
conditions de stockage de celle-ci doivent également être 

strictes, notamment en ce qui concerne le taux d’humidité 
du coton-graine (10 % optimum et 12 % maximum).

Les précautions techniques sur le produit  
de la récolte

Collecte des productions
Il s’agit du transfert du coton-graine récolté des champs 
de multiplication certifiés vers l’usine d’égrenage.

C’est une opération, en principe, simple, mais qui 
demande une programmation et une préparation soi-
gnées, afin d’éviter toute possibilité de mélange de 
coton-graine d’origines différentes (variétés et/ou clas-
ses de semences) durant le transport du coton-graine 
jusqu’au lieu d’usinage. Un calendrier des collectes est 
établi par région semencière ou multiplicateur. Vérifier 
que le paysan est bien répertorié dans le plan semencier. 
Prévoir les aires de stockage, les moyens de transport 
à l’avance. Le coton-graine est livré par les producteurs 
en sacs parfaitement identifiés. Si des caisses sont uti-
lisées, elles doivent avoir reçu une étiquette claire et 
lisible de loin. Elles doivent être recouvertes de bâches 
de protection.

L’établissement semencier coordonnera cette activité 
au niveau des multiplicateurs et de l’usine où sera reçu 
le coton semencier. Toute livraison de coton semen-
cier sera contrôlée par l’établissement semencier à son 
départ de la zone de multiplication et à son arrivée 
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à l’usine. Dans la mesure du possible, la collecte du 
coton-graine semencier se fera suivant un calendrier 
différent de celui établi pour le coton commercial.

Stockage du coton-graine à l’usine

Le coton-graine semencier est stocké à l’usine en atten-
dant de pouvoir être égrené. Bien que provisoire, ce 
stockage doit être parfaitement organisé afin d’éviter 
les mélanges physiques de coton-graine et sa durée 
la plus courte possible. Il est indispensable que les 
magasins (ou aires de stockage) mis à disposition pour 
stocker le coton-graine semencier, soient séparés des 
magasins de coton commercial et qu’ils présentent un 
espace approprié pour pouvoir le ranger sans problème 
par variété, catégorie de semences et zone semencière/
multiplicateur. L’égrenage commencera lorsque la tota-
lité du coton-graine de la vague sera stockée.

Le stockage du coton semencier applique les mesures 
suivantes :

– nettoyage des magasins (aires de stockage) réservés 
au stockage du coton-graine semencier ;

– stockage de préférence sur des palettes du coton-
graine par variété, catégorie de semences et si possi-
ble zone semencière/multiplicateur ;

– les lots de coton-graine seront séparés les uns des 
autres par des allées ; chaque lot sera proprement 
identifié (variété, catégorie et zone semencière) ;

– si du coton-graine est tombé au sol, il n’est plus con-
sidéré comme semencier et doit être écarté du stock 
(égrenage en tout-venant avec élimination en huile-
rie des graines produites) ;

– l’opération de stockage est effectuée sous la supervi-
sion stricte de l’établissement semencier et du service 
de certification.

Egrenage

L’égrenage est une étape cruciale dans le processus d’ob-
tention des semences : en effet, au cours de cette opé-
ration, les semences peuvent subir des dégâts physiques 
(dus aux mauvais réglages ou vitesses des égreneuses) 
et/ou des mélanges (si plusieurs types de matériel géné-
tique sont traités dans la même usine), dont le résultat 
sera une dégradation de la qualité des semences.

Les recommandations suivantes sont préconisées :

– pour chaque usine participant au programme se-
mencier, l’égrenage du coton-graine semencier doit 
être programmé en dehors du calendrier d’égrenage 
du coton commercial ; en général, il est préférable 
d’usiner le coton semencier à la fin de la campagne 
d’égrenage commercial, afin de pouvoir égrener le 
coton selon les normes recommandées pour la pro-
duction de semences, sans contraintes de temps ;

– l’égrenage sera initié une fois que tout le coton se-
mencier programmé par l’établissement de multipli-
cation a été collecté et stocké à l’usine ;
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– l’égrenage sera effectué par variété et, si possible, par 
zone semencière ou groupement multiplicateur. Pour 
une même variété, il est recommandé d’égrener les 
classes de semences dans l’ordre suivant : d’abord, la 
semence certifiée, puis la semence de base et enfin la 
semence de pré-base.

– avant de commencer l’égrenage du coton-graine se-
mencier, et avant chaque nouvelle variété à égrener, 
il est recommandé de nettoyer complètement l’usine, 
en particulier les équipements intervenant dans le 
nettoyage et l’égrenage du coton-graine et dans la 
réception et le transport des semences ;

– l’égreneuse est proprement calibrée afin de ne pas 
endommager les semences ; il est recommandé d’uti-
liser une vitesse d’égrenage moyenne (en ajustant 
l’alimentation et l’ouverture du « seed board » de fa-
çon appropriée), en vérifiant régulièrement l’état des 
graines à la sortie du « seed board » ;

– au début de l’égrenage de chaque variété, il est con-
seillé d’exclure de la production de semences les qua-
tre premiers sacs de graines (soit environ 200 kg). 
Cette pratique ne sera pas appliquée entre les caté-
gories de semences d’une même variété ;

– l’égrenage des différentes catégories de semences 
d’une même variété et du coton d’une même catégorie 
mais provenant de différentes zones semencières pour-
ra se faire sans nettoyer les égreneuses entre les classes 
de semences/zones semencières. Toutefois l’opération 
d’égrenage est arrêtée à la fin de chaque classe de se-
mences ou zone semencière afin de pouvoir séparer 
sans difficulté les semences d’origine différente ;

– l’égrenage du coton-graine semencier est réalisé sous 
la supervision de l’établissement semencier, du chef 
d’usine et du service de certification.

Des échantillons de fibre et de semences (et éventuelle-
ment de coton-graine) sont prélevés au cours de l’égre-
nage du coton semencier (figure 3). Pour la fibre, la prise 
d’échantillons et leur analyse suivent la méthodologie 
normalement appliquée pour le coton commercial (un 
échantillon/balle de coton). L’analyse des résultats tech-Figure 3. Egrenage du coton-graine. (Cliché G. Gawrysiak © Cirad)
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nologiques de la fibre permet d’évaluer annuellement 
la qualité de la fibre de chaque variété par catégorie de 
semences et zone semencière. L’échantillonnage des 
graines suit la procédure recommandée par le service 
de certification (voir chapitre suivant). Ces échantillons 
sont utilisés pour évaluer la qualité des semences juste 
après l’égrenage.

Délintage

Le délintage, qui consiste à éliminer le linter des graines, 
peut se faire par brûlage ou par des moyens mécaniques 
(délinteuse) ou chimiques (à l’aide d’acide sulfurique, 
concentré ou dilué, ou par gaz chlorhydrique). Cette 
opération, facultative dans le système d’obtention des 
semences de cotonnier, est indispensable dans le cas 
d’un semis mécanique. En culture manuelle, elle est 
recommandable car elle améliore le pouvoir germinatif 
d’un lot de semences (du fait qu’au cours de l’opéra-
tion les graines vides sont éliminées) et la levée est plus 
rapide et plus homogène. Il faudra prendre garde qu’en 
culture pluviale, en début d’installation de la saison des 
pluies, ou dans les zones peu arrosées, la germination de 
ce type de semences peut être déclenchée par des pluies 
en quantité insuffisante pour permettre la levée (les grai-
nes vêtues nécessitant de plus grandes quantités d’eau 
pour germer ne présentent pas cet inconvénient). Dans 
les zones à risques climatiques, l’utilisation de semences 
délintées n’est pas conseillée. Au laboratoire, les graines 
sont délintées à l’acide sulfurique concentré (1 litre pour 

10 kg de graines vêtues). Elles sont ensuite rincées abon-
damment à l’eau courante puis neutralisées avec une 
solution de chaux à 20 g/litre et, enfin, séchées.

Pour le délintage, on applique les mêmes recomman-
dations de base que celles données pour l’égrenage, 
en ce qui concerne le nettoyage et la calibration de la 
délinteuse, la programmation des lots de semences à 
délinter et la supervision de l’opération. 

Seuls les lots de semences qui présentent une germina-
tion supérieure ou égale à la norme de certification au 
premier test de germination après égrenage sont délin-
tés (figure 4). Toutefois, en cas de pénurie de semences 
due au rejet de nombreux lots de semences après le pre-
mier test de germination, les meilleurs lots de semences 
disqualifiés peuvent être délintés. Les semences délin-
tées subissent de nouveau un test de germination.

Figure 4.  
Coupe longitudinale 
de graine  
de cotonnier  
en parfait état.
(Cliché J. Lecomte © Cirad)
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Conditionnement des semences

Le conditionnement des semences concerne aussi bien 
des graines non délintées que des graines délintées. La 
chaîne de conditionnement comprend, en général, les 
opérations suivantes :

– nettoyage - triage - calibrage : cette opération ne 
peut se faire que sur des graines délintées. Elle per-
met de séparer les bonnes semences des graines im-
matures et endommagées et des débris d’égrenage 
et de délintage. L’efficacité de la classification des se-
mences dépend surtout de l’installation dont dispose 
l’établissement semencier. Dans le cas de graines dé-
lintées mécaniquement, un bon triage des semences 
peut-être atteint en utilisant une table densimétrique, 
avec des grilles et des réglages appropriés ;

– traitement pesticide : la semence propre, triée et ca-
librée subira un traitement insecticide-fongicide ou, 
dans le meilleur des cas, un enrobage avant son em-
ballage. Ce traitement peut-être réalisé à sec ou en 
humide suivant l’équipement disponible sur place ;

– pesée et ensachage : cette double opération a lieu 
après le traitement des semences ; la taille des sacs 
varie suivant les pays ; en général, le poids minimum 
de semences ensachées correspond à la dose utilisée 
pour ensemencer une unité de surface (un demi ou 
un hectare…). De préférence, les semences (bien sè-
ches) sont ensachées en sac tissé ou de papier (genre 

sac de ciment) non étanche à l’air. L’emploi de sacs 
étanches en polyéthylène est à proscrire ;

– étiquetage et fermeture des sacs : les sacs remplis 
sont ensuite fermés par une machine à coudre. Une 
étiquette de certification est cousue sur chaque sac 
au moment de la fermeture du sac. Ces opérations 
sont réalisées par l’établissement semencier sous la 
supervision du service de certification.

En général les usines de délintage chimique sont ins-
tallées avec une chaîne de conditionnement complète 
automatique. Dans le cas de semences non délintées, 
le système de conditionnement sera limité aux opéra-
tions de traitement, ensachage et étiquetage.

Un échantillonnage de semences conditionnées est 
réalisé pour évaluer leur qualité (voir chapitre suivant).

Stockage des semences brutes  
et des semences conditionnées

La qualité intrinsèque de la semence dépend beaucoup 
des conditions de stockage. Toutefois, sa conservation 
sera d’autant plus assurée qu’elle aura été récoltée dans 
les meilleures conditions possibles (maturité optimale, 
bon état sanitaire, récolte propre et sèche) et que les opé-
rations post-récolte (égrenage, délintage et conditionne-
ment des semences) auront été réalisées soigneusement.

La conservation des semences pendant le stockage 
est conditionnée par plusieurs facteurs dont les plus 
importants sont :
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– l’état de la graine au moment du stockage (en parti-
culier son taux d’humidité) ;

– les conditions du milieu, en particulier l’humidité re-
lative et la température de l’air ambiant.

En supposant que les semences aient passé avec satis-
faction le contrôle de qualité, il est important que les 
conditions de stockage des semences soient optimales 
pour maintenir leur qualité et assurer leur conservation 
durant la période entre la certification et leur utilisa-
tion. Les meilleures conditions de stockage sont obte-
nues en utilisant des chambres froides à température 
et humidité contrôlées. Toutefois, ces conditions sont 
rarement réunies et, dans la plupart des cas, le stoc-
kage des semences de cotonnier est réalisé dans des 
locaux/magasins à utilisations multiples. Ces magasins 
doivent remplir les conditions suivantes :

• édifice hors-d’eau (toiture étanche, dalle de ciment 
surélevée par rapport au sol, aménagement d’un 
drain autour de l’édifice) ;

• murs en dur suffisamment épais pour assurer la 
solidité de l’ensemble et former un écran efficace 
contre la chaleur extérieure :

• protection contre les rongeurs, insectes, etc. ;
• ventilation naturelle à l’aide d’ouvertures en haut 

des murs sous le débordement du toit ou artificielle 
pour permettre une circulation d’air dans le local ;

• capacité adéquate en vue de stocker facilement les 
différents lots de semences par variété, catégorie 

de semences et éventuellement zone semencière/
multiplicateur. Surélever avec une palette les tas de 
sacs et laisser une cheminée au centre du tas.

En ce qui concerne l’utilisation des locaux de stockage, 
il est recommandé d’appliquer les règles suivantes :

– avant tout stockage de semences, le local doit être 
complètement nettoyé ;

– le local doit être uniquement réservé au stockage des 
semences ;

– le stockage des sacs de semences se fait sur des pa-
lettes qui les isolent du sol par un espace d’au moins 
10 cm ;

– le stockage étant fait en sacs, ces derniers doivent 
être correctement empilés, les piles étant séparées 
du mur et, entre elles, par des allées de 1 m envi-
ron pour permettre une bonne ventilation et faciliter 
toute manutention ;

– les sacs sont stockés par lots de 2 à 5 tonnes suivant 
les variétés, catégories de semences et zones semen-
cières/multiplicateurs. Les gros lots de semences se-
ront subdivisés autant de fois que nécessaire en frac-
tions de 5 tonnes constituant, chacune, un lot ;

– chaque lot de semences est identifié par un numéro 
et son origine (variété, catégorie de semence, zone 
semencière/multiplicateur). Il est important qu’au 
cours de toute opération, manutention, etc. succé-
dant à la formation du lot, soit conservé le même 
numéro de lot afin d’éviter toute confusion ;
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– l’opération de stockage est réalisée sous la responsa-
bilité de l’établissement semencier avec contrôle du 
service de certification.

Contrôle de la qualité et certification des semences

Ce contrôle a pour but de vérifier la qualité des diffé-
rents lots de semences formés en vue de délivrer la cer-
tification. On distingue trois étapes : l’échantillonnage,  
l’analyse de laboratoire, la délivrance des étiquettes de 
certification.

L’échantillonnage

Le but est d’obtenir une représentation satisfaisante 
d’un lot de semences en ne prélevant qu’une faible 
quantité de semences. La prise d’échantillons se fait 
suivant les normes internationales, à savoir :

– prélèvement d’un « échantillon à soumettre » global 
pour chaque lot de semences ;

– un lot est d’autant mieux échantillonné que les prélè-
vements sont faits sur un plus grand nombre de sacs 
qui, en principe, doivent tous avoir le même poids. 
En règle générale, le nombre de sacs à échantillonner 
variera suivant la taille du lot de semences : 

• un prélèvement par sac lorsque le lot contient entre 
1 et 5 sacs,

• un prélèvement pour 3 sacs lorsque la taille du lot 
comprend entre 6 et 30 sacs,

• un prélèvement pour 5 sacs lorsque la taille du lot 
varie entre 31 et 100 sacs ;

– l’échantillonnage peut être pratiqué à la main dans 
le cas de graines non délintées ou délintées mécani-
quement et non traitées, avec des gants si traitées, 
ou à l’aide d’une sonde douille pour des semences 
délintées chimiquement ;

– la taille de l’échantillon à soumettre au laboratoire 
d’analyse, est d’environ 1000 grammes ;

– l’échantillonnage est réalisé par le service de certifi-
cation ;

– chaque échantillon est identifié par le numéro du lot 
de semences échantillonné, le nom de la variété, la ca-
tégorie de semences, la zone semencière (ou le nom 
du multiplicateur), la date et le lieu de prélèvement.

Dans le cas où les semences sont stockées provisoire-
ment (en attendant d’être délintées) et si le délintage se 
fait mécaniquement, il est recommandé de faire deux 
prélèvements respectivement après l’égrenage sur des 
semences avant conditionnement, et ensuite sur les 
semences conditionnées délintées. Ce premier prélève-
ment permettra d’évaluer la germination des semences 
juste après l’égrenage sur la base de laquelle se fera 
une première sélection des lots à conserver pour l’opé-
ration de délintage. Cette pratique permet de détecter 
précocement les mauvais lots de semences avant de les 
conditionner afin de réduire les coûts de production et 
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de contrôler la qualité du délintage et détecter des pro-
blèmes au niveau du process de délintage chimique.

L’analyse de laboratoire

L’échantillon prélevé est soumis pour analyse complète 
au laboratoire officiel du service de certification suivant 
la méthodologie et les normes fixées par l’ISTA (Inter-
national Seed Testing Association).

Le but de cette analyse est d’évaluer la qualité de 
l’échantillon et des graines le constituant en vue de 
l’obtention de la certification des semences, l’analyse 
de laboratoire consiste aux tests suivants :

– faculté germinative : pourcentage de plantules norma-
les sur 4 sous-échantillons de 100 graines pures, entre 
feuilles de papier buvard ou sur sable stérilisé, avec 
alternance de températures 20°C 16 heures à l’obs-
curité – 30°C 8 heures à la lumière ou température 
constante 25°C 16 heures obscurité et 8 heures lu-
mière ; NB : les températures sont mesurées au niveau 
des graines et ne doivent pas varier de plus d’1°C ; 1er 
comptage à 4 jours, dernier comptage à 12 jours ;

– teneur en eau : sur 10 grammes minimum ; broyage 
grossier (10 % du poids restant au dessus d’un tamis 
de maille 4 mm) ; passage à l’étuve à 103°C (±2) pen-
dant 17 heures, puis pesée à température ambiante 
de 2 échantillons ; l’écart de teneur en humidité doit 
être < 0,2 % ;

– pureté spécifique : sur 350 grammes minimum ; sépa-
ration matières inertes (graines mutilées de taille infé-
rieure à la moitié de la graine normale, débris végé-
taux, sable, cailloux...), graines étrangères et semences 
pures ; chaque constituant doit être identifié et pesé 
ce qui donne des pourcentages du poids total ;

– contrôle sanitaire : mycologie, bactériologie, virolo-
gie, nématologie, tests de résistance ;

– dénombrement : sur 1000 graines minimum, recher-
che de graines étrangères d’espèces nuisibles.

Pour chaque paramètre de la qualité de la semence et 
de l’échantillon, il existe un niveau de tolérance corres-
pondant à la norme de certification.

Il est bien entendu que dans le but de compléter l’éva-
luation de la qualité des semences, d’autres paramètres 
peuvent également être déterminés, à savoir :

• la pureté variétale ou pureté génétique
• le contrôle sanitaire
• la vigueur germinative
• le seed index (poids de 100 semences)
• le pourcentage de linter
• le pourcentage de graines immatures
• le pourcentage de graines endommagées

Il faut rappeler que ces paramètres, pour lesquels il 
n’existe pas de règles officielles, n’interviennent pas 
dans la réglementation de certification des semences ; 
outre leur valeur informative, certains peuvent être uti-
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lisés pour interpréter les résultats obtenus dans les tests 
de certification. A l’égrenage, le risque de casses de 
graines est important pour celles dont le seed-index est 
inférieur à 8 grammes (pour 100 graines).

Certification des semences

Par définition, un lot de semences est certifié si la qua-
lité des graines de l’échantillon représentatif du lot 
satisfait aux normes de certification.

La certification est matérialisée sur chaque sac de semen-
ces par une étiquette officielle dont la couleur varie suivant 
la catégorie de semences (cf. chapitre « Les différentes 
catégories de semences » de ce Guide Technique).

L’étiquette de certification devra comporter les infor-
mations suivantes :

• le nom de l’autorité certificatrice
• le nom du cultivar
• la catégorie de semences
• le numéro du lot
• le poids net ou brut déclaré
• l’année de production
• la date d’échantillonnage
• éventuellement les normes de qualité sur lesquelles 

s’est basée la certification des semences
• en cas d’utilisation de pesticides granulés ou de 

substance d’enrobage, le rapport poids de graines 
pures/poids total et la nature du produit utilisé.

Outre l’étiquette de certification, les emballages peu-
vent également présenter une étiquette de référence 
ou une marque imprimée sur le sac de l’établissement 
semencier.

Conduite de la culture et « qualité »  
des fibres produites
Aux rendements en coton-graine les plus élevés corres-
pondent très généralement les meilleures caractéristi-
ques technologiques des fibres produites. Ce constat 
tient au fait que de bonnes pratiques culturales (date 
et densité de semis, entretien, fertilisation, protection 
phytosanitaire…), dans des conditions de milieu favo-
rables (sol fertile, bonne pluviométrie, faible parasi-
tisme…) permettent d’exprimer à la fois le potentiel 
de production et le potentiel « qualité » de la variété 
cultivée. Aussi, les techniques culturales susceptibles 
d’améliorer le rendement contribuent très générale-
ment à améliorer la qualité de la production.

La « qualité » des fibres : résultat de l’expression 
d’un potentiel variétal

Une variété de cotonnier se définit par un ensemble de 
caractéristiques qui lui sont spécifiques et qui corres-
pondent à un « comportement agronomique » parti-
culier. Ainsi on caractérise une variété par la durée de 
son cycle de végétation, son caractère plus ou moins 
déterminé, sa précocité, son caractère plus ou moins 
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rustique, sa capacité de compensation, son poten-
tiel de production, etc. On caractérise également une 
variété par la « qualité » des fibres qu’elle produit, plus 
précisément par les caractéristiques technologiques de 
ses fibres (longueur et uniformité, maturité et finesse, 
ténacité et allongement, brillance et indice de jaune). 
Ce que l’on désigne ici par le comportement agrono-
mique d’une variété, correspond à des processus de 
croissance (accumulation de matière sèche) et de déve-
loppement (apparition sur le plant de nouveaux orga-
nes végétatifs et fructifères) de la plante. Ces processus 
de croissance et de développement sont concomitants 
au cours du cycle de la culture et ils concourent à l’éla-
boration du rendement et de la qualité de la produc-
tion comme l’illustre le schéma de la figure 5.

Ainsi le rendement de la culture correspond au produit 
d’un nombre de capsules par le poids moyen d’une capsule 
(PMC). Le nombre de capsules récoltées par plant résulte 
des processus de développement et d’abscission des orga-
nes fructifères. Le PMC et la qualité des fibres produites 
résultent quant à eux de processus de croissance. 

Pour une variété donnée, les paramètres de la crois-
sance des capsules, à savoir la durée de leur croissance 
et leur taille maximale, sont déterminés par le génotype 
c’est-à-dire la variété. La variété détermine également 
certaines caractéristiques du coton-graine, à savoir le 
poids et la taille des graines (seed index) et le rende-
ment égrenage (% fibre). Cependant, ces caractéris-

tiques propres à chaque variété correspondent à des 
valeurs potentielles qui ne sont atteintes que lorsque 
toutes les conditions de culture (date de semis, entre-
tien, fertilisation, protection phytosanitaire, …) et 
d’environnement (pluviométrie, sol, parasitisme) sont à 
l’optimum. En général, toutes ces conditions ne sont 
pas entièrement satisfaites, aussi les résultats et les 
« performances » au plan quantitatif et qualitatif sont 
inférieurs au potentiel génétique de la variété. Certai-
nes caractéristiques technologiques de la fibre sont 
influencées par les conditions de milieu et de culture, 
comme la maturité, l’indice micronaire, l’uniformité de 
longueur et le taux de fibres courtes. 

Figure 5. Schéma d’élaboration du rendement et de la qualité.
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La « qualité » à l’échelle de la capsule
Les différentes capsules d’un même plant de cotonnier 
n’ont pas la même « histoire », le même passé cultural 
et environnemental, car elles ne se sont pas dévelop-
pées toutes en même temps sur le plant. Les conditions 
trophiques (nutrition minérale et alimentation hydrique) 
et environnementales (températures, rayonnement, 
parasitisme) de la croissance sont différentes d’une 
capsule à l’autre. Aussi, le poids de chaque capsule, la 

quantité de coton-graine qu’elle produit 
mais également les caractéristiques de la 
fibre, vont dépendre de l’« histoire » par-
ticulière de chacune d’entre elles. Ainsi, 
la capsule constitue l’unité élémentaire 
de base où s’élabore la qualité de la fibre 
de coton. Pour raisonner et envisager de 
« maîtriser » la qualité de la production 
à l’échelle de la parcelle, il est nécessaire 
de connaître les mécanismes qui régis-
sent l’élaboration des caractéristiques 
technologiques de la fibre qui font sa 
« qualité ». A titre d’exemple, le schéma 
de la figure 6 illustre des études condui-
tes au Mississippi (USA) qui ont permis 

d’attribuer une valeur au coton produit par les différen-
tes capsules d’un plant en fonction de leur PMC et des 
caractéristiques technologiques de la fibre produite. 
Ainsi, les capsules les plus proches de l’axe principal sur 
les positions les plus basses sont celles qui ont la plus 
grande « valeur ». Celles qui arrivent en fin de cycle de 
croissance ou les toutes premières capsules sur le plant 
ont moins de valeur intrinsèque.

Le système « capsule / feuille axillante »  
détermine le PMC

La croissance d’un plant de cotonnier résulte de la pro-
duction photosynthétique des feuilles. Sur un plant de 
cotonnier, on distingue les feuilles à l’aisselle des nœuds 
de la tige principale qui assurent essentiellement la 
croissance de la tige et celle des entre-nœuds, et les 
feuilles à l’aisselle des capsules (figure 7) qui assurent 
l’essentiel de la croissance des fruits (70 %). La pho-
tosynthèse convertit l’énergie lumineuse en sucres (ou 
hydrates de carbone) qui vont migrer jusqu’aux orga-
nes en croissance. Les hydrates de carbone produits au 
niveau d’une feuille à l’aisselle d’un bouton floral vont, 
dans un premier temps, à savoir jusqu’à l’ouverture de 
la fleur, permettre le développement de la feuille elle-
même, avant de devenir une « source » en hydrates 
de carbone « exportés » vers la capsule adjacente en 
croissance. Les courbes de croissance d’une capsule 
et de l’activité photosynthétique de la feuille axillante 
sont présentées sur la figure 8.

Figure 6. « Valeur » d’une capsule  
selon sa position sur le plant.  
(Source : Cotton Farming, January 1997. Courtoisie : 
Mississippi Agricultural & Forestry Experiment Station).
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La quantité d’hydrates de carbone produits par la pho-
tosynthèse et donc la croissance de la capsule et le poids 
de coton-graine produit par la capsule dépendent :

– de la surface de la feuille à l’aisselle de la capsule,
– de la quantité de lumière interceptée par la feuille,
– de la température et de la teneur en CO

2
 de l’air, 

pendant la phase de croissance,
– de la nutrition minérale (N, K) et de l’alimentation 

hydrique de la plante.

Les composantes du PMC : graines et fibres

Le poids moyen d’une capsule peut être décomposé en 
un nombre de graines associé au poids moyen d’une 
graine (Seed Index) et en un nombre de fibres associé 
au poids moyen d’une fibre (figure 9). La décomposi-
tion du poids moyen d’une fibre en longueur, finesse et 
épaisseur est analysée plus loin.

Figure 8. Croissance de la capsule et activité 
photosynthétique de la feuille axillante.

Figure 7.  
Sources des 
hydrates de 

carbone pour la 
croissance  

de la capsule.

Figure 9. Composantes du poids moyen capsulaire (PMC).
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La chronologie des événements qui définissent la com-
posante graines et la composante fibres du PMC, cor-
respond aux étapes suivantes :

– le nombre de graines est fixé dans une période de 14 
jours après l’anthèse (jour de la floraison) ; 

– la phase de remplissage des graines se situe de 15 à 
35 jours après l’anthèse ;

– le nombre de fibres par graine est déterminé le jour 
de l’anthèse ;

– l’allongement des fibres a lieu durant les 3 semaines 
suivant l’anthèse ;

– le remplissage des parois secondaires des fibres a lieu 
du 18e au 45e jour après l’anthèse.

La capsule est constituée de carpelles dont le nombre 
(4 ou 5) est déterminé principalement par la variété 
(figures 10). Les capsules à 5 loges sont préférentielle-
ment situées en bas d’un même plant. Le nombre de 
graines de chaque carpelle (6 à 9) correspond aux ovu-
les fécondés le jour de l’anthèse. 

Les fibres sont des cellules de l’épiderme de la graine 
(12 000 à 18 000 fibres par graine) dont l’élongation 
s’initie dès le jour de l’anthèse (figure 11). Les fibres 
qui s’initient plus tard (environ 5 jours après l’anthèse) 
constitueront le linter des graines vêtues. 

La répartition des hydrates de carbone produits par la 
photosynthèse, entre les carpelles, les graines et la fibre, 
correspond à la vitesse de croissance de chacune de ces 
3 composantes présentée sur le schéma de la figure 12.

Figure 10. Capsule à 5 loges, capsule à 4 loges. (© Cirad)

Figure 11. a) initiation des fibres sur la graine, (© Cirad) 
b) une graine et ses fibres peignées en halo. (© Cirad)
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Les besoins en glucose (hydrate de carbone produit par la 
photosynthèse) pour assurer cette croissance dépendent 
en grande partie de la composition chimique de chaque 
composante. Ainsi, il faut deux fois plus de glucose pour 
élaborer un gramme de lipides ou de protéines de la graine 
(efficience de conversion du glucose respectivement de 
0,32 et 0,39), que pour élaborer un gramme de cellulose 
de la fibre (efficience de conversion du glucose de 0,81). 
Le cas de la lignine des carpelles est intermédiaire avec 
une efficience de conversion du glucose de 0,46. Aussi, 
en situations de « stress », lorsque la « demande » en 
hydrates de carbone pour la croissance de l’ensemble des 
composantes de la capsule est supérieure à l’« offre » en 

hydrates de carbone issus de la photosynthèse, c’est la 
croissance des fibres qui est privilégiée par rapport à celle 
des graines, beaucoup plus « coûteuse » en énergie.

C’est pourquoi on observe un rendement égrenage plus 
élevé – relativement plus de fibre par rapport à la graine 
– pour des capsules de faible PMC qui ont connu des 
conditions de croissance défavorables. Comme l’illus-
tre la figure 13, les mauvaises conditions de croissance 
correspondant à un mauvais « remplissage » des grai-
nes (SI) et à un mauvais « remplissage » des fibres (IM), 
favorisent le rendement égrenage qui est d’autant plus 
fort que les conditions de maturation sont mauvaises.

La plus grande « sensibilité » de la composante graine 
du PMC aux mauvaises conditions de croissance, affecte Figure 12. Croissance des composantes de la capsule.

Figure 13. Remplissages relatifs de la graine (SI)  
et de la fibre (IM).
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davantage le nombre de graines dans la capsule que 
le poids spécifique des graines (SI), comme l’illustre la 
figure 14 ci-dessous. Ce type de relation entre le nom-
bre de graines et le PMC est utilisée par ailleurs, au Brésil 
notamment, pour estimer le PMC à partir du nombre de 
graines observées dans les capsules. La relation établie 
au Bénin est illustrée par la figure 14. Cette estimation 
du PMC pour le nombre de graines, associée à l’évalua-
tion du nombre de capsules à l’hectare permet d’établir 
une prévision du rendement. 

Elaboration des caractéristiques technologiques  
de la fibre

La finesse de la fibre correspond à son diamètre exté-
rieur, c’est la première caractéristique de la fibre qui 

est établie comme l’indique le diagramme de la figure 
15. Ensuite c’est la longueur de la fibre qui va s’élabo-
rer progressivement du jour de l’anthèse jusqu’au 21e 
jour. La maturation des fibres a lieu du 18e au 45e jour 
après anthèse, elle correspond au « remplissage » du 
canal médullaire des fibres par des dépôts cellulosiques 
plus ou moins importants. L’importance de ces dépôts 
caractérise les fibres mûres, pour lesquelles le canal 
médullaire est totalement rempli (figure 16a), et qui se 
distinguent des fibres immatures ou mortes pour les-
quelles subsiste un canal médullaire important comme 
l’illustre la figure 16b.

Les différentes caractéristiques technologiques de 
la fibre, à savoir la longueur, le diamètre (finesse) et 

Figure 14. Relation entre PMC et nombre de graines  
(Bénin 2002).

Figure 15. Chronologie de l’élaboration des caractéristiques 
de la fibre
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l’épaisseur des parois (maturité), permettent de préciser 
la décomposition du poids moyen d’une fibre (figure 
17) comme le produit de la longueur moyenne (ML) par 
la finesse linéique (H) et par la maturité (MR).

La finesse et la longueur de la fibre sont des caracté-
ristiques bien liées à la variété et relativement indépen-
dantes des conditions de croissance. La maturité est 
par contre très sensible aux conditions de croissance.

La « qualité » à l’échelle du plant et de la parcelle

La qualité des fibres de coton produites sur une parcelle 
intègre la variabilité des caractéristiques technologiques 
entre les capsules d’un même plant et entre les diffé-
rents plants d’une même parcelle. La qualité du coton à 
l’échelle de la parcelle s’apprécie par les valeurs moyen-

nes des caractéristiques technologiques de la fibre et 
par leurs caractères plus ou moins homogènes. 

Aussi, dans les conditions de culture pluviale afri-
caine et compte tenu du processus d’élaboration des 
caractéristiques technologiques de la fibre à l’échelle 

Figure 16.  
fibre mûre (à gauche) 
fibre immature (à droite).
(Clichés J.-L. Chanselme © Cirad).

Figure 17. Composantes du poids moyen capsulaire (PMC).
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de la capsule, une production précoce et groupée 
présente les meilleures garanties d’une production de 
fibres de qualité. En effet, une production groupée est 
synonyme d’homogénéité et une production précoce 
correspond à une période de croissance et de matura-
tion des capsules présentant moins de risques de stress 
hydriques et donc susceptibles d’assurer des conditions 
de maturation des fibres plus favorables.

Précocité du cycle de la culture

Comme pour la plupart des plantes cultivées, la durée 
du cycle de la culture du cotonnier est déterminée par la 
variété mais elle reste dépendante des conditions de tem-
pératures pour les principales phases du développement : 
apparition du premier bouton floral, de la première fleur, 
ouverture de la première capsule. Comme l’illustre le 
schéma du cycle de la culture (figure 18), les besoins en 
températures du cotonnier sont de 1500 °J (degrés jours) 
– cumul des températures moyennes journalières moins 
13°C (température de base) – pour accomplir son cycle 
de végétation. Avec une température moyenne relative-
ment constante de l’ordre de 23°C en Afrique tropicale, 
le cotonnier accomplit l’ensemble de son cycle en 5 mois 
(150 jours après le semis). 

Cependant, le cotonnier, à l’instar des plantes à crois-
sance indéterminée, continue sa croissance végétative 
pendant la phase fructifère, cette concomitance de la 
croissance végétative et du développement fructifère 
est à l’origine d’importantes variations de la durée du 
cycle de la culture. En effet, ce n’est que lorsque la 
production photosynthétique de l’ensemble du plant 
est entièrement consacrée à la croissance des capsules 
en place, que la croissance végétative s’arrête ; c’est le 
stade que l’on dénomme couramment le « cut-out » 
ou arrêt de croissance. L’aspect de la parcelle à ce stade 
est caractérisé par les fleurs qui apparaissent au som-
met des plants comme illustré sur la figure 19.Figure 18. Phases du cycle du cotonnier.
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La durée de la période entre l’apparition de la première 
fleur et le « cut-out » dépendra donc des facteurs qui 
régissent l’activité photosynthétique du plant (lumière, 
nutrition minérale, alimentation hydrique) et du nom-
bre de capsules présentes après les abscissions dues 
aux dégâts d’insectes et aux stress trophiques (nutrition 
minérale et alimentation hydrique), comme illustré par 
la figure 20.

Précocité et facteur variétal

Le temps qui s’écoule entre la levée et l’apparition de la 
première fleur sur le plant, et le temps nécessaire pour 

passer du stade fleur au stade capsule ouverte, sont deux 
paramètres caractéristiques de la précocité d’une variété. 
Un troisième paramètre intervient sur la précocité de la 
production, c’est la vitesse à laquelle apparaissent les 
fleurs successivement sur le plant. Le dernier paramè-
tre caractérisant la précocité d’une variété concerne la 
répartition des hydrates de carbone et plus précisément 
la priorité qui est accordée aux fruits par rapport aux 
autres organes en croissance dans cette répartition. 

Le cotonnier, au cours de son développement, produit 
toujours un nombre de sites fructifères en excès par  

Figure 20. Facteurs intervenant sur la durée du cycle.

Figure 19. Aspect d’une parcelle de cotonniers au « cut out ». 
(Cliché © Cirad)
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rapport au nombre de capsules que le plant est en mesure 
d’alimenter en hydrates de carbone. Aussi, même en 
l’absence de tout facteur biotique (ravageurs, maladies), 
il existe une abscission d’organes fructifères plus ou 
moins importante, qualifiée d’abscission « physiologi-
que » qui correspond à un mécanisme de régulation de 
la plante lui permettant d’adapter l’offre en hydrates de 
carbone à la « demande » des fruits en croissance. 

Plus l’abscission « physiologique » est importante et 
plus l’arrêt de croissance marquant la fin du cycle de la 
culture est tardif. Les variétés qui accordent une moin-
dre priorité aux fruits dans la répartition des hydrates de 
carbone sont des variétés de type plus végétatif que les 
autres, leur caractère « indéterminé » est plus marqué 
et leur capacité à « compenser » les abscissions dues 
aux dégâts d’insectes ou aux stress trophiques est plus 
grande, ce qui leur confère une plus grande rusticité. 
La plupart des variétés cultivées en Afrique appartien-
nent à ce type de cotonniers. 

L’indicateur qui synthétise le mieux les différents para-
mètres de la précocité d’une variété est le rapport, 
exprimé en pourcentage, du poids de la première récolte 
par rapport au poids total de coton récolté. La première 
récolte est réalisée à la date à laquelle la variété « témoin 
du pays » est ouverte à 50%. Ainsi, la valeur moyenne  
R

1
/R

t
 obtenue dans les différents essais variétaux à 

l’échelle d’un pays correspond au critère de précocité 
figurant dans le catalogue variétal du Réseau Coton du 

CORAF (Conseil Ouest et Centre Africain pour la Recher-
che et le Développement Agricole, cf. annexe 4).

Récoltes fractionnées et qualité

Le fractionnement des récoltes qui consiste à récol-
ter le coton-graine au fur et à mesure que les capsules 
s’ouvrent, permet de regrouper la production de capsules 
qui ont mûri dans les mêmes conditions. Aussi, chacune 
des récoltes ainsi constituées est relativement homo-
gène. De plus, les conditions de maturation des capsu-
les des récoltes successives sont d’autant plus médiocres 
que la récolte est tardive. Les analyses technologiques du 
coton des récoltes fractionnées mettent en évidence la 
supériorité des premières récoltes sur la qualité des fibres 
produites. Ainsi, les analyses de 4 récoltes hebdomadai-
res successives de la variété IRMA A1239 (tableau II), 
indiquent clairement la dégradation de la maturité des 
fibres (indice micronaire IM, maturity ratio MR et fibres 
mûres PM), de l’allongement (Elong.) et dans une moin-
dre mesure de la longueur (mean length ML, upper half 
mean length UHML, uniformity index UI). 

Par ailleurs, le temps d’exposition du coton-graine au 
soleil dégrade la ténacité (-0,3 g/tex par mois d’expo-
sition) et le grade (réflectance et indice de jaune). De 
plus, les fibres exposées au soleil étant plus cassantes, 
l’égrenage aura un effet sur la longueur et l’uniformité 
des fibres d’autant plus marqué que la récolte aura été 
tardive.
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Les techniques culturales pour une production  
de coton de qualité
Les techniques culturales à promouvoir pour améliorer 
la qualité du coton sont des techniques culturales qui 
visent une production groupée favorisant l’homogé-
néité du coton et une production précoce favorisant la 
maturité des fibres produites.

Les préconisations techniques évoquées dans ce cha-
pitre du guide correspondent à des alternatives tech-
niques susceptibles d’améliorer la qualité des fibres 
produites. Ces préconisations ne sauraient cependant 
se substituer aux fiches techniques actuellement vulga-
risées par les sociétés cotonnières à des échelles régio-
nales ou nationales. L’intégration de ces préconisations 
au sein de fiches techniques vulgarisées correspond à 
une phase de validation par les structures nationales 
de recherches agronomiques (SNRA). A titre d’exem-
ple, les données parcellaires collectées par les services 

d’encadrement de la CMDT au Mali (annexe 5) cor-
respondent aux enregistrements évoqués dans le Plan 
Qualité associé au présent Guide Technique.

Travail du sol et préparation du « lit de semis »

Dans le cas d’une installation précoce et normale des 
pluies, le labour (figure 21) est à privilégier car il per-
met un bon enracinement de la culture et assure ainsi 
une meilleure alimentation en eau de la plante en fin 
de cycle et, en corollaire, une meilleure maturité des 
fibres. 

Si l’arrivée des pluies est tardive, il faudra préférer 
un travail superficiel du sol, du type grattage (dents 
« canadien ») qui permet une préparation du sol dans 
des conditions d’humidité du sol qui seraient incompa-
tibles avec un labour classique (figure 22). Dans les cas 
extrêmes, le travail du sol « en sec » et « à la dent », 
peut être limité à la ligne de semis.

Tableau II. Récoltes fractionnées variété IRMA A1239 (Maroua, Cameroun, 2003)

Récoltes ML UHML UI Strength Elong. IM MR PM H HS Rd +b 
 mm mm % g/tex %   % mtex mtex % 

R1 (110 JAL) 26,1 30,4 85,8 32,5 6,37 3,77 0,85 75,4 162 191 74,7 11,1

R2 (117 JAL) 26,7 30,9 86,5 34,6 6,09 2,98 0,69 60,5 145 211 75,7 11,0

R3 (124 JAL) 25,9 30,3 85,6 34,3 5,62 2,59 0,61 51,8 135 225 76,3 10,6

R4 (131 JAL) 24,5 29,2 84,0 33,7 5,24 2,00 0,46 35,1 124 270 75,6 10,2

JAL : Jours après levée.
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Ce type d’intervention réalisé en fin de saison sèche 
correspond à l’« éclatement des billons » de la culture 
précédente, technique culturale préconisée pour amé-
liorer l’infiltration des premières pluies et accélérer la 
préparation des sols.

Dans le cas où subsistent des résidus végétaux de la 
précédente campagne susceptibles de constituer un 
mulch, il est conseillé de ne travailler le sol que sur la 
ligne de semis de façon à utiliser le mulch pour limiter 
l’évaporation du sol (figure 23). Cette économie d’eau 
permettra une meilleure maturation des capsules pro-
duites en fin de cycle. 

Choix variétal

Le choix variétal pour une production de qualité est pri-
mordial, il correspond à un compromis entre des poten-
tiels de rendement et de qualité (longueur et finesse), 
et la précocité de la variété. La date de semis est avec 
le choix variétal un déterminant essentiel de la date 
d’ouverture des premières capsules. Les semis préco-
ces, en bénéficiant d’une durée du cycle des pluies plus 
longue et d’un total pluviométrique plus important, 
permettent à la fois d’atteindre des rendements éle-
vés, de récolter précocement et d’obtenir une meilleure 
qualité du coton produit. Aussi, une variété ne pourra 
exprimer son potentiel qualité avec une productivité 
satisfaisante que si la durée des pluies est suffisante en 
regard de la précocité de la variété.

Figure 21. Parcelle labourée. (Cliché J.Y. Jamin, © Cirad)

Figure 22. Travail du sol « à la dent ». (Cliché E. Vall, © Cirad)



Illustrations de couvertures
Fibres de coton au microscope électronique (cliché © Cirad).
Capsule de cotonnier à maturité (cliché © Cirad).
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Avant-propos

L’évolution du système commercial mondial, passé du protectionnisme à la libéralisation des échanges, et l’accent mis sur le 
développpement dans le cadre du Cycle de Doha offrent de réelles possibillités de progrès aux secteurs commmerciaux et 

industriels en Afrique. Cependant, la plupart des pays du continent n’ont pas encore réussi à tirer un avantage significatif des 
débouchés commerciaux découlant de l’expension des marchés et des régimes préférentiels tels que les initiatives européenne « Tout 
sauf des Armes » et américaine « AGOA ». Les raisons qui expliquent que l’Afrique n’ait pas réussi à tirer parti de ces possibilités ne 
sont pas principalement liées aux obstacles tarifaires. Elles ont plutôt trait (1) au manque de capacités productives nécessaires pour 
assurer une production de biens de quantité et qualité suffisantes pour satisfaire la demande ; (2) une incapacité à prouver que les 
produits potentiellement destinés à l’exportation sont conformes aux normes internationales et (3) à des problèmes d’intégration 
sur le marché mondial.

Le secteur du coton en Afrique, et en particulier dans la région de l’UEMOA, illustre parfaitement ces problèmes. En effet, malgré 
le fait que la qualité du coton africain dépasse les requis internationaux en termes de qualité, mesure, longueur, micronaire (Index 
Cotlook A) grâce à des conditions de culture favorables et à la récolte manuelle du coton, son prix sur le marché mondial reste 
inférieur de 10 % au prix du coton de moyenne qualité à cause de problèmes liés à la contamination, à l’incapacité des producteurs 
de certifier la bonne qualité de leurs produits et au faible taux de productivité du secteur du coton en Afrique en général.

Le présent Manuel sur la Qualité du Coton est publié dans le cadre du Programme Qualité UEMOA-UE-ONUDI, financé par l’Union 
Européenne et exécuté par l’ONUDI sur la période allant de 2001 à 2005. L’objectif de ce manuel est d’assister les pays africains 
producteurs de coton à améliorer la qualité et la valeur de leur coton. Les manuels techniques, rédigés par des experts hautement 
qualifiés dans le domaine du coton (agronomie, classification, qualité...), ont non seulement pour base les nouvelles Normes Qualités 
Africaines pour le Coton qui ont été élaborées dans le cadre du Programme Qualité et qui ont été acceptées lors de la réunion au 
Havre (France) en juillet 2005 mais aussi le concept de qualité ISO 9000.

J’espère sincèrement que ce manuel, qui est en accord avec l’initiative du renforcement des capacités commerciales de l’ONUDI dont 
l’objectif est de promouvoir la production vouée à l’export afin de contribuer à la réduction de la pauvreté, deviendra un outil utile et 
pratique pour tous les acteurs (producteurs, commmerçants, techniciens, consommateurs...) du secteur du coton en Afrique.



La lettre de l’UEMOA

Le secteur du coton est aussi important que sensible pour toute l’Afrique et pour les pays membres de l’Union Economique 
et Monétaire Ouest Africaine (UEMOA), en particulier. 

Les statistiques indiquent, en effet, qu’une quinzaine de millions de personnes y travaillent. Dix millions d’entre elles se trouvent 
dans l’espace UEMOA, dont six millions vivent en zone rurale. Les pays de notre Union produisent 800 000 tonnes de fibre de 
coton, soit 4 % de la production annuelle mondiale. Au Bénin, au Mali, au Burkina Faso et au Togo, l’exportation de la fibre de 
coton représente de 5 à 9 % du PIB et entre 30 et 40 % des revenus d’exportations. 

L’Agenda pour la compétitivité de la filière coton-textile dans l’UEMOA et les activités du Programme Qualité UEMOA sont 
en parfaite synergie pour l’amélioration de la position concurrentielle de cette importante filière économique de l’espace 
communautaire.  

Le « Manuel qualité pour les filières cotonnières UEMOA » sera, à coup sûr, un précieux outil pour tous les acteurs des 
filières de la zone UEMOA et d’autres pays africains, en vue de l’amélioration du coton africain, en qualité et en valeur, dans 
les années à venir. Il s’adresse, à la fois, aux producteurs de semences, aux commerçants, en passant par les agriculteurs, les 
égreneurs et les classeurs. En somme, c’est une belle moisson – de premier choix –, à la portée de tous publics.

J’ose espérer que les acteurs tant publics que privés du secteur sauront tirer un réel profit de ce manuel dans le cadre d’une 
quête permanente de compétitivité de la filière coton-textile dans l’UEMOA. 

Au nom de la Commission de l’UEMOA, je tiens à exprimer notre sincère gratitude à la Commission Européenne pour avoir 
financé le programme qualité UEMOA et à l’ONUDI pour l’avoir exécuté. Mes remerciements vont également à tous les autres 
partenaires qui ont contribué au financement et à la réalisation de cette publication qui vient combler un vide.

Bonne lecture.
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PRÉAMBULE

Dans le contexte de libéralisation du commerce mon-
dial, les pays membres de l’Union Économique et 
Monétaire Ouest Africaine (UEMOA) doivent faire 
face à une concurrence acharnée, tout en assurant 
des exportations conformes aux normes internatio-
nales. C’est pour faciliter la participation de ces huit 
pays (voir carte) au commerce régional et international 
qu’a été adoptée une politique industrielle commune 
au sein de l’UEMOA, dont l’une des composantes clefs 
est le programme pour la mise en place d’un système 
d’accréditation, de normalisation et de promotion de la 
qualité. Lancé en 2001 par la Commission de l’UEMOA, 
ce « Programme Qualité » est financé par l’Union Euro-
péenne (UE) et techniquement mis en œuvre par l’Or-
ganisation des Nations Unies pour le Développement 
Industriel (ONUDI), il porte principalement sur :

– la mise en place d’un système régional d’accrédita-
tion et de certification (mise à niveau des laboratoi-
res, en vue d’une accréditation internationalement 
reconnue) ;

– le renforcement et l’harmonisation des organismes 
de normalisation existants (création d’un centre de

 documentation régional doté d’une base de données 
sur les normes et les réglementations techniques, dé-
veloppement des organismes nationaux de normali-
sation et coordination de leurs activités) ;

– la promotion de la qualité dans les entreprises (accom-
pagnement à la certification ISO 9001 ; mise en place 
de centres techniques régionaux pour les aider à amé-
liorer la qualité de leurs produits ; institution de prix 
nationaux ainsi que d’un Prix UEMOA de la Qualité).

Le présent « Manuel Qualité pour les Filières Coton-
nières UEMOA » a été élaboré dans le cadre de ce 

Les huit pays membres de l’UEMOA.

SENEGAL

MALI

COTE 
D’IVOIRE

TOGO
BENIN

BURKINA 
FASO

NIGER

GUINEE 
BISSAU
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obtenir. Il se veut un outil technique et commercial con-
tribuant à la valorisation et à l’amélioration continue de 
la qualité du coton produit dans cette zone.

La présente version 1 de ce manuel est composée de 
six documents, un Plan Qualité et cinq Guides Techni-
ques, couvrant les domaines indiqués dans le tableau 
ci-contre.

Le Plan Qualité constitue un document transversal, qui 
s’applique à la mise en œuvre des activités décrites dans 
l’ensemble du Manuel Qualité. En effet, le Plan Qualité 
comme les Guides Techniques font référence à des pro-
cédures et à des enregistrements. Les procédures doivent 
être disponibles au bon endroit, à tout moment et dans 
la bonne version, et les enregistrements (preuve régle-
mentaire ou élément de traçabilité interne) doivent être 
classés et facilement accessibles. D’où l’importance par 
exemple de définir, sous forme de procédures, des règles 
pour la gestion des documents et des enregistrements. 
De même, des audits internes sont indispensables pour 
s’assurer que les procédures sont respectées, ou pour les 
faire évoluer si elles s’avèrent non efficaces.

Ces six documents sont donc complémentaires et cons-
tituent un ensemble cohérent, pouvant être regroupé 
dans une pochette cartonnée. Pour le lecteur qui con-
sulte séparément un ou plusieurs de ces documents, 
rappelons que la qualité, qu’elle concerne des produits 
ou une organisation, nécessite l’implication active et 
coordonnée de tous les segments de la filière.

« La qualité n’est pas un postulat, elle est le fruit d’un état 
d’esprit, d’une volonté ».
SOFITEX, Bobo Dioulasso, Burkina Faso (Cliché B. Bachelier © Cirad)

Programme Qualité. Il est destiné à toutes les parties 
intervenant dans les filières cotonnières de la zone 
UEMOA. Il porte à la fois sur la qualité des produits du 
cotonnier (semences, coton-graine, fibre et graine) et 
sur la qualité de la démarche mise en œuvre pour les 
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Intitulé Domaines couverts

Plan Qualité • Procédures associées à la réalisation des activités décrites dans les Guides Techniques :  
 maîtrise des documents ; maîtrise des enregistrements ; maîtrise des non conformités ;  
 actions correctives et préventives ; audit interne ; achats ; formation ; maîtrise des équipements.

Guide Technique n° 1.  • Multiplication des semences 
Production de coton-graine de qualité • Culture cotonnière, récolte et stockage du coton-graine 
 • Commercialisation primaire (coton-graine)

Guide Technique n° 2.  • Transport et stockage du coton-graine à l’usine d’égrenage 
Egrenage du coton-graine • Egrenage 
 • Stockage des produits (fibre et graine) 
 • Maîtrise de l’énergie, des équipements de surveillance et de mesure 
 • Maintenance et sécurité

Guide Technique n° 3.  • Elaboration 
Standards « Afrique » de qualité du coton fibre • Description 
 • Actualisation 
 • Utilisations 
 • Promotion et diffusion 
 • Applications

Guide Technique n° 4.  • Equipements 
Classement de la fibre de coton • Procédures de classement manuel/visuel et instrumental

Guide Technique n° 5.  • Coton AOC (place sur le marché mondial, promotion) 
Pratiques du commerce de la fibre de coton • Corpus réglementaire 
 • Instruments de marché 
 • Politique de prix 
 • Stratégies commerciales 
 • Pratiques commerciales (en liaison avec le Plan Qualité)
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La version 1 du Manuel Qualité pour les Filières Coton-
nières UEMOA est le fruit d’un travail d’équipe.

Il a été rédigé par MM. AMADOU SOULÉ Alidou 
(SONAPRA, Bénin), CHANSELME Jean-Luc (COTIMES, 
France), CRETENET Michel (CIRAD, France), DESSAUW 
Dominique (CIRAD, France), DIOP Amadou Moustapha  
(SODEFITEX, Sénégal), GAWRYSIAK Gérard (CIRAD, 
France), GOURLOT Jean-Paul (CIRAD, France), WEIL 
Mathieu (CIRAD, France)

en collaboration avec Mme AMANI Marie-Solange 
(CIDT, Côte d’Ivoire), MM. ATROKPO Thomas (SONA-
PRA, Bénin), DIABY Seydina Oumar (CMDT, Mali), 
DJAGNI Kokou Koumagli (ITRA/CRASH, Togo),  
DJALLO Mamadou Aliou (SAGB, Guinée Bissau), 
DJIDA Hamadou Mayaki (ENITEX, Niger), FADOEGNON 
Blaise (RCF, Bénin), KA Idy (SODEFITEX, Sénégal),  

KINRÉ Hamidou (SOFITEX, Burkina Faso), KY Joël (SOFI-
TEX, Burkina Faso)

avec l’appui de MM. DRIELING Axel (FIBRE, Allema-
gne), auditeur externe, et FORGUE Jean-Marie (Alter 
Ego Communication, France), concepteur et coordon-
nateur de publication, et de Mme GUILLEMAIN Hélène 
(CIRAD, France)

sous la coordination de M. BACHELIER Bruno (CIRAD, 
France), chef d’équipe.

Pour que ce document puisse apporter des infor-
mations pratiques, pertinentes et actualisées, il est 
indispensable qu’il prenne en compte l’évolution des 
techniques et des procédures, ainsi que les besoins de 
ses utilisateurs. Nous comptons donc sur vous, lecteurs, 
pour nous faire part de vos propositions afin que vive le 
Manuel Qualité pour les Filières Cotonnières UEMOA.
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Champ d’application
Le présent manuel définit les opérations qui s’inscrivent de 
la production de semences à la commercialisation primaire 
du coton-graine.

La production d’un coton de bonne qualité, repose sur 
la valeur qualitative des semences utilisées, sur la mise 
en œuvre de bonnes pratiques culturales et sur la bonne 
organisation de la commercialisation primaire du coton-
graine.

Des semences de qualité se caractérisent par leur valeur 
germinative et par leur pureté variétale. Elles constituent 
le maillon fort de la politique de promotion d’une pro-
duction cotonnière africaine de qualité. Le chapitre de ce 
manuel consacré au plan semencier définit les procédures 
qui garantissent la production de semences de qualité. 
Le chapitre consacré à la conduite de la culture explicite 
les relations entre les techniques culturales et l’expression 
d’un « potentiel qualité » attaché à la variété cultivée. 
Le dernier chapitre de ce manuel suggère les mesures et 
procédures d’organisation des marchés villageois et de 
commercialisation primaire du coton-graine, susceptibles 
d’améliorer l’homogénéité des caractéristiques technolo-
giques des lots de coton à l’entrée de l’usine d’égrenage.

Acteurs concernés
Le manuel sur la production de semences et la conduite 
de la culture cotonnière s’adresse principalement aux 

services semenciers, aux certificateurs, aux agriculteurs 
multiplicateurs de semences, aux chefs d’usine d’égre-
nage et aux agents de conditionnement du coton-
graine pour la partie semences, aux services de suivi 
des agriculteurs, aux conseillers de gestion, aux respon-
sables de groupements villageois et aux agriculteurs 
pour la partie concernant la conduite de la culture, aux 
acteurs précédents, aux services de commercialisation 
et aux chefs d’usine d’égrenage pour la partie commer-
cialisation du coton-graine.

Description des pratiques

Production de semences de qualité
Ce chapitre traite de la production de semences de 
qualité (pureté variétale, faculté germinative, vigueur, 
qualité sanitaire) pour permettre aux cotoniculteurs de 
réaliser un semis dans les meilleures conditions.

Les objectifs de la multiplication des semences sont :

– de maintenir à l’identique la variété créée par les sé-
lectionneurs, génération après génération, dans tou-
tes ses caractéristiques (conservation) ;

– de multiplier et diffuser l’innovation technique (la va-
riété) auprès des agriculteurs.

Pour garantir la qualité de la semence un service de 
certification indépendant doit être mis en place dans le 
cadre d’une réglementation nationale. Le but des pro-
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cédures de certification est de protéger les utilisateurs 
des semences. La semence certifiée doit avoir satisfait 
à un certain nombre de vérifications (au champ et en 
usine) et de tests de qualité.

Les différentes catégories de semences

Les normes de certification dépendent de la génération 
de multiplication de la semence. Nous donnons donc 
ci-après la définition des différentes catégories avec la 
norme internationale pour l’étiquetage :

– matériel de départ = G
0
 = matériel initial (lignées, 

bulks) ou breeder’s seed (étiquette blanche barrée 
violet) ;

– semences de pré-base = G
1
 à G

3
 maximum = semen-

ces de générations se situant entre le matériel de dé-
part et la semence de base (étiquette blanche barrée 
violet) ; 

– semences de base = G
3
 ou G

4
 = semences normale-

ment prévues pour la production des semences certi-
fiées (étiquette blanche) ; 

– semences certifiées = semences provenant directe-
ment de la multiplication de semences de base ; la 
catégorie peut être subdivisée après autorisation mi-
nistérielle, en semences certifiées de 1ère reproduction 
(R

1
, étiquette bleue) et semences certifiées de 2e re-

production (R
2
, qui provient de la multiplication de la 

R
1
, étiquette rouge) ;

Chaque génération de reproduction est semée avec la 
semence de la génération précédente. Les déclasse-
ments dans l’ordre croissant des générations sont seuls 
autorisés. La dernière génération n’est pas susceptible 
de produire des semences certifiées.

Le plan semencier

La multiplication de la variété à l’identique est assurée 
par reproduction consanguine, grâce à l’isolement des 
parcelles, et  par le minimum de générations de multi-
plication permettant de produire les quantités nécessai-
res de semences certifiées. Le plan semencier s’établit 
en commençant par définir les quantités de semences 
à produire pour la génération qui sera distribuée aux 
agriculteurs puis en remontant vers les premières géné-
rations. Le coefficient de multiplication utilisé chez le 
cotonnier en culture pluviale est d’environ 20 à 30 (un 
peu plus élevé pour les premières générations).

Le matériel de départ ou G
0
 est reconstitué lorsque 

nécessaire, par le prélèvement de plantes dans la pre-
mière génération de multiplication (matériel de pré-
base ou G

1
) chez l’obtenteur, dans une parcelle isolée. 

Le choix se porte au hasard sur des plantes reprodui-
sant le type de départ. Il ne s’agit en aucun cas de 
sélectionner les meilleures plantes et, pour cette rai-
son, le choix doit concerner un nombre important de 
plantes (100 au minimum). Pour éviter toute dérive, un 
contrôle doit être réalisé sur les caractères agronomi-
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ques et technologiques pour vérifier la conformité 
du matériel retenu avec le phénotype de départ. Les 
fleurs des plantes retenues sont autofécondées (AF) 
pour exclure toute hybridation. De plus, par précau-
tion supplémentaire, les descendances de ces plantes 
sont cultivées et contrôlées individuellement (sélection 
généalogique : une plante sert à semer une ligne à la 
génération suivante) pour vérifier la conformité du type. 
Toute anomalie (descendance en ségrégation, non-
conformité) repérée dans une descendance entraîne 
l’élimination de la famille (voir la figure 1) et les graines 
de la souche de départ sont éliminées.

Pour l’amplification de la variété, les parcelles de mul-
tiplication subissent une épuration (élimination des 
éventuels hors-types, si possible avant la floraison).

Les semences de pré-base séparent la production des 
semences de départ de celle des semences de base et 
sont à la charge de l’obtenteur qui les produit directe-
ment ou sous son contrôle. Dans le cas du cotonnier, la 
pré-base ne peut aller au delà de la G

3
.

La semence de base servira à la production des semen-
ces certifiées et ne peut excéder le stade G

4
. La produc-

tion peut être réalisée chez des agriculteurs, mais sous 
la responsabilité de l’obtenteur.

Les semences certifiées de 1ére reproduction sont les 
semences commerciales normales. Toutefois, pour le 
cotonnier, les semences certifiées de 2e reproduction 
peuvent être produites par dérogation. La produc-

tion de semences certifiées représentant des surfaces 
importantes (plusieurs milliers d’hectares) est assurée 
par des agriculteurs multiplicateurs sous la responsabi-
lité d’établissements multiplicateurs ayant reçu licence 
de la part de l’obtenteur.

Un exemple de plan de multiplication est donné dans 
la figure 1. Ce schéma indique également la technique 
utilisée pour constituer le matériel de départ (sélection 
conservatrice en G

1
 pour constituer la G

0
) :

�����������������������

���
�� ��������������������������������
���������������������

���
�� ��������������������������������
����������������

����� ����������������������������������������
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Figure 1. Plan de multiplication de semences de cotonnier.
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Les normes de production
Les règlements techniques fixent les conditions de 
production, le nombre de générations de chaque caté-
gorie, les superficies minima, les règles de culture et 
les normes requises pour les lots de semences. Pour 
le cotonnier, nous donnons dans le tableau I, à titre 
d’exemple, les normes définies en Espagne pour cha-
que génération.

Des contrôles de certification (figure 2) doivent avoir lieu 
pendant toute la phase de production des semences, 
depuis les champs de multiplication jusqu’à la semence 
mise en sacs. Normalement, seule la semence certifiée 
est autorisée à être commercialisée. Toute semence 
non certifiée constitue une non conformité ; dans ce 
cas, une fiche de non conformité doit être informée 
(voir modèle dans le Plan Qualité).

Les déclarations des semenciers sont envoyées au ser-
vice de certification. Les cultures sont placées tout au 
long de la végétation sous surveillance d’agents cer-
tificateurs ou de techniciens placés sous son autorité. 
Une fiche de notation est établie au champ (plan de 
la parcelle, identité et pureté variétales, pureté spécifi-
que, isolement, adventices, évaluation du rendement), 
puis les poids à la récolte sont notés et l’ensemble des 
lots de semences est testé en laboratoire (pureté spéci-
fique, humidité, dénombrement et germination). Cette 
fiche est un élément de maîtrise des enregistrements 
(voir Plan Qualité). Un contrôle a posteriori est réalisé en 
pépinière (60 plantes) ou en ligne (10 m²) pour tous les 
lots de semences de base et par sondage pour les lots 
de semences certifiées. La culture peut être refusée en 
totalité ou en partie, ou être acceptée « sous réserve » 
de tests ultérieurs.

Un contrat de multiplication lie l’établissement semen-
cier à chaque agriculteur multiplicateur. Les mentions 
générales sont les noms de l’établissement, de l’agri-
culteur, la culture déclarée (espèce, variété, catégorie, 
superficie, année), les caractéristiques de la semence-
mère délivrée par l’établissement, le montant de la 
prime de multiplication. Il fixe les obligations de l’agri-
culteur multiplicateur, de l’établissement, les cas de 
force majeure, les conditions d’agréage, de livraison et 
de paiement, de prises d’échantillons, d’arbitrage et de 
contrôle. Le contrat doit être déclaré au service certi-
ficateur. Le contrat doit également définir le mode de Figure 2. Contrôle au champ par certificateur. (Cliché © Cirad)
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règlement des litiges entre l’agriculteur et l’établisse-
ment semencier. 

Les précautions techniques au niveau de la production
Au cours des générations successives de multiplication, 
des précautions techniques visant à prévenir ou élimi-
ner les altérations génétiques sont appliquées.

Choix de la zone

Pour des raisons pratiques, d’isolement, de transport, 
de contrôle, il est préférable de concentrer les multi-
plications dans quelques régions possédant des condi-
tions climatiques favorables avec des aléas réduits, sans 
prévalence de maladies transmissibles par les semen-
ces (par exemple fusariose, bactériose, verticilliose), 

Tableau I. Normes de certification de semences de cotonnier en Espagne (1987)

 Semences                           Semences certifiées 
 de pré-base (G1 à G3)  
 et de base (G4 maxi) R1 R2

Taille minimale des parcelles (ha) 0,5 2 2

Nombre d’années sans cultiver la même espèce sur la même parcelle 1 1 1

Isolement (minimum en m)      – si même espèce cultivée 50 40 30 
                                              – si autre  espèce cultivée 500 500 300

Plantes d’autres variétés (maximum par placette d’échantillonnage) 1 pour 30 m2 1 / 10 m2 1 / 10 m2

Plantes d’autres espèces cultivées (maximum/ha) 0 1 3

Plantes infestées (maximum/ha) 50 100 500

Pureté spécifique (% minimum) 98 98 98

Matière inerte (% maximum) 2 2 2

Pureté variétale (% minimum) 99,9 99,8 99,7

Graines autres variétés distinguables en laboratoire (maxi pour 1000) 0,05 0,1 0,3

Graines autres espèces (maximum/ kg) 0 2 2

Germination (% minimum) - 80 80

Teneur en eau (% maximum) 10 10 10
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aux sols fertiles et drainants, facilement accessibles, à 
proximité d’une usine d’égrenage et, si besoin, équipée 
pour l’irrigation. 

Choix des parcelles
Celles-ci doivent être assez grandes, ne pas avoir reçu 
de culture cotonnière depuis au moins un an et être 
isolées des autres parcelles cultivant la même espèce, 
voire la même variété (voir tableau I).

Choix des agriculteurs
Ceux-ci doivent avoir une excellente technicité et 
appliquer les recommandations techniques ainsi que 
le paquet technique pour la production de semences, 
défini par le règlement national, notamment ne pas 
cultiver la même espèce sur sa propriété, éliminer les 
hors-types, semer précocement... 

Récolte
Les bordures de la parcelle pourront être éliminées du lot 
destiné à la semence (détourage) pour éviter les consé-
quences d’hybridations éventuelles (normalement une 
parcelle est certifiée si elle respecte les normes d’isole-
ment, cette précaution est rarement réalisée). Le cer-
tificateur de semences doit établir une évaluation des 
rendements pour chaque parcelle de multiplication pour 
s’assurer que la production commercialisée ne soit pas 
différente de celle évaluée. La qualité de la récolte et les 
conditions de stockage de celle-ci doivent également être 

strictes, notamment en ce qui concerne le taux d’humidité 
du coton-graine (10 % optimum et 12 % maximum).

Les précautions techniques sur le produit  
de la récolte

Collecte des productions
Il s’agit du transfert du coton-graine récolté des champs 
de multiplication certifiés vers l’usine d’égrenage.

C’est une opération, en principe, simple, mais qui 
demande une programmation et une préparation soi-
gnées, afin d’éviter toute possibilité de mélange de 
coton-graine d’origines différentes (variétés et/ou clas-
ses de semences) durant le transport du coton-graine 
jusqu’au lieu d’usinage. Un calendrier des collectes est 
établi par région semencière ou multiplicateur. Vérifier 
que le paysan est bien répertorié dans le plan semencier. 
Prévoir les aires de stockage, les moyens de transport 
à l’avance. Le coton-graine est livré par les producteurs 
en sacs parfaitement identifiés. Si des caisses sont uti-
lisées, elles doivent avoir reçu une étiquette claire et 
lisible de loin. Elles doivent être recouvertes de bâches 
de protection.

L’établissement semencier coordonnera cette activité 
au niveau des multiplicateurs et de l’usine où sera reçu 
le coton semencier. Toute livraison de coton semen-
cier sera contrôlée par l’établissement semencier à son 
départ de la zone de multiplication et à son arrivée 
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à l’usine. Dans la mesure du possible, la collecte du 
coton-graine semencier se fera suivant un calendrier 
différent de celui établi pour le coton commercial.

Stockage du coton-graine à l’usine

Le coton-graine semencier est stocké à l’usine en atten-
dant de pouvoir être égrené. Bien que provisoire, ce 
stockage doit être parfaitement organisé afin d’éviter 
les mélanges physiques de coton-graine et sa durée 
la plus courte possible. Il est indispensable que les 
magasins (ou aires de stockage) mis à disposition pour 
stocker le coton-graine semencier, soient séparés des 
magasins de coton commercial et qu’ils présentent un 
espace approprié pour pouvoir le ranger sans problème 
par variété, catégorie de semences et zone semencière/
multiplicateur. L’égrenage commencera lorsque la tota-
lité du coton-graine de la vague sera stockée.

Le stockage du coton semencier applique les mesures 
suivantes :

– nettoyage des magasins (aires de stockage) réservés 
au stockage du coton-graine semencier ;

– stockage de préférence sur des palettes du coton-
graine par variété, catégorie de semences et si possi-
ble zone semencière/multiplicateur ;

– les lots de coton-graine seront séparés les uns des 
autres par des allées ; chaque lot sera proprement 
identifié (variété, catégorie et zone semencière) ;

– si du coton-graine est tombé au sol, il n’est plus con-
sidéré comme semencier et doit être écarté du stock 
(égrenage en tout-venant avec élimination en huile-
rie des graines produites) ;

– l’opération de stockage est effectuée sous la supervi-
sion stricte de l’établissement semencier et du service 
de certification.

Egrenage

L’égrenage est une étape cruciale dans le processus d’ob-
tention des semences : en effet, au cours de cette opé-
ration, les semences peuvent subir des dégâts physiques 
(dus aux mauvais réglages ou vitesses des égreneuses) 
et/ou des mélanges (si plusieurs types de matériel géné-
tique sont traités dans la même usine), dont le résultat 
sera une dégradation de la qualité des semences.

Les recommandations suivantes sont préconisées :

– pour chaque usine participant au programme se-
mencier, l’égrenage du coton-graine semencier doit 
être programmé en dehors du calendrier d’égrenage 
du coton commercial ; en général, il est préférable 
d’usiner le coton semencier à la fin de la campagne 
d’égrenage commercial, afin de pouvoir égrener le 
coton selon les normes recommandées pour la pro-
duction de semences, sans contraintes de temps ;

– l’égrenage sera initié une fois que tout le coton se-
mencier programmé par l’établissement de multipli-
cation a été collecté et stocké à l’usine ;
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– l’égrenage sera effectué par variété et, si possible, par 
zone semencière ou groupement multiplicateur. Pour 
une même variété, il est recommandé d’égrener les 
classes de semences dans l’ordre suivant : d’abord, la 
semence certifiée, puis la semence de base et enfin la 
semence de pré-base.

– avant de commencer l’égrenage du coton-graine se-
mencier, et avant chaque nouvelle variété à égrener, 
il est recommandé de nettoyer complètement l’usine, 
en particulier les équipements intervenant dans le 
nettoyage et l’égrenage du coton-graine et dans la 
réception et le transport des semences ;

– l’égreneuse est proprement calibrée afin de ne pas 
endommager les semences ; il est recommandé d’uti-
liser une vitesse d’égrenage moyenne (en ajustant 
l’alimentation et l’ouverture du « seed board » de fa-
çon appropriée), en vérifiant régulièrement l’état des 
graines à la sortie du « seed board » ;

– au début de l’égrenage de chaque variété, il est con-
seillé d’exclure de la production de semences les qua-
tre premiers sacs de graines (soit environ 200 kg). 
Cette pratique ne sera pas appliquée entre les caté-
gories de semences d’une même variété ;

– l’égrenage des différentes catégories de semences 
d’une même variété et du coton d’une même catégorie 
mais provenant de différentes zones semencières pour-
ra se faire sans nettoyer les égreneuses entre les classes 
de semences/zones semencières. Toutefois l’opération 
d’égrenage est arrêtée à la fin de chaque classe de se-
mences ou zone semencière afin de pouvoir séparer 
sans difficulté les semences d’origine différente ;

– l’égrenage du coton-graine semencier est réalisé sous 
la supervision de l’établissement semencier, du chef 
d’usine et du service de certification.

Des échantillons de fibre et de semences (et éventuelle-
ment de coton-graine) sont prélevés au cours de l’égre-
nage du coton semencier (figure 3). Pour la fibre, la prise 
d’échantillons et leur analyse suivent la méthodologie 
normalement appliquée pour le coton commercial (un 
échantillon/balle de coton). L’analyse des résultats tech-Figure 3. Egrenage du coton-graine. (Cliché G. Gawrysiak © Cirad)
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nologiques de la fibre permet d’évaluer annuellement 
la qualité de la fibre de chaque variété par catégorie de 
semences et zone semencière. L’échantillonnage des 
graines suit la procédure recommandée par le service 
de certification (voir chapitre suivant). Ces échantillons 
sont utilisés pour évaluer la qualité des semences juste 
après l’égrenage.

Délintage

Le délintage, qui consiste à éliminer le linter des graines, 
peut se faire par brûlage ou par des moyens mécaniques 
(délinteuse) ou chimiques (à l’aide d’acide sulfurique, 
concentré ou dilué, ou par gaz chlorhydrique). Cette 
opération, facultative dans le système d’obtention des 
semences de cotonnier, est indispensable dans le cas 
d’un semis mécanique. En culture manuelle, elle est 
recommandable car elle améliore le pouvoir germinatif 
d’un lot de semences (du fait qu’au cours de l’opéra-
tion les graines vides sont éliminées) et la levée est plus 
rapide et plus homogène. Il faudra prendre garde qu’en 
culture pluviale, en début d’installation de la saison des 
pluies, ou dans les zones peu arrosées, la germination de 
ce type de semences peut être déclenchée par des pluies 
en quantité insuffisante pour permettre la levée (les grai-
nes vêtues nécessitant de plus grandes quantités d’eau 
pour germer ne présentent pas cet inconvénient). Dans 
les zones à risques climatiques, l’utilisation de semences 
délintées n’est pas conseillée. Au laboratoire, les graines 
sont délintées à l’acide sulfurique concentré (1 litre pour 

10 kg de graines vêtues). Elles sont ensuite rincées abon-
damment à l’eau courante puis neutralisées avec une 
solution de chaux à 20 g/litre et, enfin, séchées.

Pour le délintage, on applique les mêmes recomman-
dations de base que celles données pour l’égrenage, 
en ce qui concerne le nettoyage et la calibration de la 
délinteuse, la programmation des lots de semences à 
délinter et la supervision de l’opération. 

Seuls les lots de semences qui présentent une germina-
tion supérieure ou égale à la norme de certification au 
premier test de germination après égrenage sont délin-
tés (figure 4). Toutefois, en cas de pénurie de semences 
due au rejet de nombreux lots de semences après le pre-
mier test de germination, les meilleurs lots de semences 
disqualifiés peuvent être délintés. Les semences délin-
tées subissent de nouveau un test de germination.

Figure 4.  
Coupe longitudinale 
de graine  
de cotonnier  
en parfait état.
(Cliché J. Lecomte © Cirad)
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Conditionnement des semences

Le conditionnement des semences concerne aussi bien 
des graines non délintées que des graines délintées. La 
chaîne de conditionnement comprend, en général, les 
opérations suivantes :

– nettoyage - triage - calibrage : cette opération ne 
peut se faire que sur des graines délintées. Elle per-
met de séparer les bonnes semences des graines im-
matures et endommagées et des débris d’égrenage 
et de délintage. L’efficacité de la classification des se-
mences dépend surtout de l’installation dont dispose 
l’établissement semencier. Dans le cas de graines dé-
lintées mécaniquement, un bon triage des semences 
peut-être atteint en utilisant une table densimétrique, 
avec des grilles et des réglages appropriés ;

– traitement pesticide : la semence propre, triée et ca-
librée subira un traitement insecticide-fongicide ou, 
dans le meilleur des cas, un enrobage avant son em-
ballage. Ce traitement peut-être réalisé à sec ou en 
humide suivant l’équipement disponible sur place ;

– pesée et ensachage : cette double opération a lieu 
après le traitement des semences ; la taille des sacs 
varie suivant les pays ; en général, le poids minimum 
de semences ensachées correspond à la dose utilisée 
pour ensemencer une unité de surface (un demi ou 
un hectare…). De préférence, les semences (bien sè-
ches) sont ensachées en sac tissé ou de papier (genre 

sac de ciment) non étanche à l’air. L’emploi de sacs 
étanches en polyéthylène est à proscrire ;

– étiquetage et fermeture des sacs : les sacs remplis 
sont ensuite fermés par une machine à coudre. Une 
étiquette de certification est cousue sur chaque sac 
au moment de la fermeture du sac. Ces opérations 
sont réalisées par l’établissement semencier sous la 
supervision du service de certification.

En général les usines de délintage chimique sont ins-
tallées avec une chaîne de conditionnement complète 
automatique. Dans le cas de semences non délintées, 
le système de conditionnement sera limité aux opéra-
tions de traitement, ensachage et étiquetage.

Un échantillonnage de semences conditionnées est 
réalisé pour évaluer leur qualité (voir chapitre suivant).

Stockage des semences brutes  
et des semences conditionnées

La qualité intrinsèque de la semence dépend beaucoup 
des conditions de stockage. Toutefois, sa conservation 
sera d’autant plus assurée qu’elle aura été récoltée dans 
les meilleures conditions possibles (maturité optimale, 
bon état sanitaire, récolte propre et sèche) et que les opé-
rations post-récolte (égrenage, délintage et conditionne-
ment des semences) auront été réalisées soigneusement.

La conservation des semences pendant le stockage 
est conditionnée par plusieurs facteurs dont les plus 
importants sont :
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– l’état de la graine au moment du stockage (en parti-
culier son taux d’humidité) ;

– les conditions du milieu, en particulier l’humidité re-
lative et la température de l’air ambiant.

En supposant que les semences aient passé avec satis-
faction le contrôle de qualité, il est important que les 
conditions de stockage des semences soient optimales 
pour maintenir leur qualité et assurer leur conservation 
durant la période entre la certification et leur utilisa-
tion. Les meilleures conditions de stockage sont obte-
nues en utilisant des chambres froides à température 
et humidité contrôlées. Toutefois, ces conditions sont 
rarement réunies et, dans la plupart des cas, le stoc-
kage des semences de cotonnier est réalisé dans des 
locaux/magasins à utilisations multiples. Ces magasins 
doivent remplir les conditions suivantes :

• édifice hors-d’eau (toiture étanche, dalle de ciment 
surélevée par rapport au sol, aménagement d’un 
drain autour de l’édifice) ;

• murs en dur suffisamment épais pour assurer la 
solidité de l’ensemble et former un écran efficace 
contre la chaleur extérieure :

• protection contre les rongeurs, insectes, etc. ;
• ventilation naturelle à l’aide d’ouvertures en haut 

des murs sous le débordement du toit ou artificielle 
pour permettre une circulation d’air dans le local ;

• capacité adéquate en vue de stocker facilement les 
différents lots de semences par variété, catégorie 

de semences et éventuellement zone semencière/
multiplicateur. Surélever avec une palette les tas de 
sacs et laisser une cheminée au centre du tas.

En ce qui concerne l’utilisation des locaux de stockage, 
il est recommandé d’appliquer les règles suivantes :

– avant tout stockage de semences, le local doit être 
complètement nettoyé ;

– le local doit être uniquement réservé au stockage des 
semences ;

– le stockage des sacs de semences se fait sur des pa-
lettes qui les isolent du sol par un espace d’au moins 
10 cm ;

– le stockage étant fait en sacs, ces derniers doivent 
être correctement empilés, les piles étant séparées 
du mur et, entre elles, par des allées de 1 m envi-
ron pour permettre une bonne ventilation et faciliter 
toute manutention ;

– les sacs sont stockés par lots de 2 à 5 tonnes suivant 
les variétés, catégories de semences et zones semen-
cières/multiplicateurs. Les gros lots de semences se-
ront subdivisés autant de fois que nécessaire en frac-
tions de 5 tonnes constituant, chacune, un lot ;

– chaque lot de semences est identifié par un numéro 
et son origine (variété, catégorie de semence, zone 
semencière/multiplicateur). Il est important qu’au 
cours de toute opération, manutention, etc. succé-
dant à la formation du lot, soit conservé le même 
numéro de lot afin d’éviter toute confusion ;
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– l’opération de stockage est réalisée sous la responsa-
bilité de l’établissement semencier avec contrôle du 
service de certification.

Contrôle de la qualité et certification des semences

Ce contrôle a pour but de vérifier la qualité des diffé-
rents lots de semences formés en vue de délivrer la cer-
tification. On distingue trois étapes : l’échantillonnage,  
l’analyse de laboratoire, la délivrance des étiquettes de 
certification.

L’échantillonnage

Le but est d’obtenir une représentation satisfaisante 
d’un lot de semences en ne prélevant qu’une faible 
quantité de semences. La prise d’échantillons se fait 
suivant les normes internationales, à savoir :

– prélèvement d’un « échantillon à soumettre » global 
pour chaque lot de semences ;

– un lot est d’autant mieux échantillonné que les prélè-
vements sont faits sur un plus grand nombre de sacs 
qui, en principe, doivent tous avoir le même poids. 
En règle générale, le nombre de sacs à échantillonner 
variera suivant la taille du lot de semences : 

• un prélèvement par sac lorsque le lot contient entre 
1 et 5 sacs,

• un prélèvement pour 3 sacs lorsque la taille du lot 
comprend entre 6 et 30 sacs,

• un prélèvement pour 5 sacs lorsque la taille du lot 
varie entre 31 et 100 sacs ;

– l’échantillonnage peut être pratiqué à la main dans 
le cas de graines non délintées ou délintées mécani-
quement et non traitées, avec des gants si traitées, 
ou à l’aide d’une sonde douille pour des semences 
délintées chimiquement ;

– la taille de l’échantillon à soumettre au laboratoire 
d’analyse, est d’environ 1000 grammes ;

– l’échantillonnage est réalisé par le service de certifi-
cation ;

– chaque échantillon est identifié par le numéro du lot 
de semences échantillonné, le nom de la variété, la ca-
tégorie de semences, la zone semencière (ou le nom 
du multiplicateur), la date et le lieu de prélèvement.

Dans le cas où les semences sont stockées provisoire-
ment (en attendant d’être délintées) et si le délintage se 
fait mécaniquement, il est recommandé de faire deux 
prélèvements respectivement après l’égrenage sur des 
semences avant conditionnement, et ensuite sur les 
semences conditionnées délintées. Ce premier prélève-
ment permettra d’évaluer la germination des semences 
juste après l’égrenage sur la base de laquelle se fera 
une première sélection des lots à conserver pour l’opé-
ration de délintage. Cette pratique permet de détecter 
précocement les mauvais lots de semences avant de les 
conditionner afin de réduire les coûts de production et 
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de contrôler la qualité du délintage et détecter des pro-
blèmes au niveau du process de délintage chimique.

L’analyse de laboratoire

L’échantillon prélevé est soumis pour analyse complète 
au laboratoire officiel du service de certification suivant 
la méthodologie et les normes fixées par l’ISTA (Inter-
national Seed Testing Association).

Le but de cette analyse est d’évaluer la qualité de 
l’échantillon et des graines le constituant en vue de 
l’obtention de la certification des semences, l’analyse 
de laboratoire consiste aux tests suivants :

– faculté germinative : pourcentage de plantules norma-
les sur 4 sous-échantillons de 100 graines pures, entre 
feuilles de papier buvard ou sur sable stérilisé, avec 
alternance de températures 20°C 16 heures à l’obs-
curité – 30°C 8 heures à la lumière ou température 
constante 25°C 16 heures obscurité et 8 heures lu-
mière ; NB : les températures sont mesurées au niveau 
des graines et ne doivent pas varier de plus d’1°C ; 1er 
comptage à 4 jours, dernier comptage à 12 jours ;

– teneur en eau : sur 10 grammes minimum ; broyage 
grossier (10 % du poids restant au dessus d’un tamis 
de maille 4 mm) ; passage à l’étuve à 103°C (±2) pen-
dant 17 heures, puis pesée à température ambiante 
de 2 échantillons ; l’écart de teneur en humidité doit 
être < 0,2 % ;

– pureté spécifique : sur 350 grammes minimum ; sépa-
ration matières inertes (graines mutilées de taille infé-
rieure à la moitié de la graine normale, débris végé-
taux, sable, cailloux...), graines étrangères et semences 
pures ; chaque constituant doit être identifié et pesé 
ce qui donne des pourcentages du poids total ;

– contrôle sanitaire : mycologie, bactériologie, virolo-
gie, nématologie, tests de résistance ;

– dénombrement : sur 1000 graines minimum, recher-
che de graines étrangères d’espèces nuisibles.

Pour chaque paramètre de la qualité de la semence et 
de l’échantillon, il existe un niveau de tolérance corres-
pondant à la norme de certification.

Il est bien entendu que dans le but de compléter l’éva-
luation de la qualité des semences, d’autres paramètres 
peuvent également être déterminés, à savoir :

• la pureté variétale ou pureté génétique
• le contrôle sanitaire
• la vigueur germinative
• le seed index (poids de 100 semences)
• le pourcentage de linter
• le pourcentage de graines immatures
• le pourcentage de graines endommagées

Il faut rappeler que ces paramètres, pour lesquels il 
n’existe pas de règles officielles, n’interviennent pas 
dans la réglementation de certification des semences ; 
outre leur valeur informative, certains peuvent être uti-
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lisés pour interpréter les résultats obtenus dans les tests 
de certification. A l’égrenage, le risque de casses de 
graines est important pour celles dont le seed-index est 
inférieur à 8 grammes (pour 100 graines).

Certification des semences

Par définition, un lot de semences est certifié si la qua-
lité des graines de l’échantillon représentatif du lot 
satisfait aux normes de certification.

La certification est matérialisée sur chaque sac de semen-
ces par une étiquette officielle dont la couleur varie suivant 
la catégorie de semences (cf. chapitre « Les différentes 
catégories de semences » de ce Guide Technique).

L’étiquette de certification devra comporter les infor-
mations suivantes :

• le nom de l’autorité certificatrice
• le nom du cultivar
• la catégorie de semences
• le numéro du lot
• le poids net ou brut déclaré
• l’année de production
• la date d’échantillonnage
• éventuellement les normes de qualité sur lesquelles 

s’est basée la certification des semences
• en cas d’utilisation de pesticides granulés ou de 

substance d’enrobage, le rapport poids de graines 
pures/poids total et la nature du produit utilisé.

Outre l’étiquette de certification, les emballages peu-
vent également présenter une étiquette de référence 
ou une marque imprimée sur le sac de l’établissement 
semencier.

Conduite de la culture et « qualité »  
des fibres produites
Aux rendements en coton-graine les plus élevés corres-
pondent très généralement les meilleures caractéristi-
ques technologiques des fibres produites. Ce constat 
tient au fait que de bonnes pratiques culturales (date 
et densité de semis, entretien, fertilisation, protection 
phytosanitaire…), dans des conditions de milieu favo-
rables (sol fertile, bonne pluviométrie, faible parasi-
tisme…) permettent d’exprimer à la fois le potentiel 
de production et le potentiel « qualité » de la variété 
cultivée. Aussi, les techniques culturales susceptibles 
d’améliorer le rendement contribuent très générale-
ment à améliorer la qualité de la production.

La « qualité » des fibres : résultat de l’expression 
d’un potentiel variétal

Une variété de cotonnier se définit par un ensemble de 
caractéristiques qui lui sont spécifiques et qui corres-
pondent à un « comportement agronomique » parti-
culier. Ainsi on caractérise une variété par la durée de 
son cycle de végétation, son caractère plus ou moins 
déterminé, sa précocité, son caractère plus ou moins 



Guide technique n° 1 • Production de coton-graine de qualité

27Version 1 • Juillet 2006 • 76 pages

rustique, sa capacité de compensation, son poten-
tiel de production, etc. On caractérise également une 
variété par la « qualité » des fibres qu’elle produit, plus 
précisément par les caractéristiques technologiques de 
ses fibres (longueur et uniformité, maturité et finesse, 
ténacité et allongement, brillance et indice de jaune). 
Ce que l’on désigne ici par le comportement agrono-
mique d’une variété, correspond à des processus de 
croissance (accumulation de matière sèche) et de déve-
loppement (apparition sur le plant de nouveaux orga-
nes végétatifs et fructifères) de la plante. Ces processus 
de croissance et de développement sont concomitants 
au cours du cycle de la culture et ils concourent à l’éla-
boration du rendement et de la qualité de la produc-
tion comme l’illustre le schéma de la figure 5.

Ainsi le rendement de la culture correspond au produit 
d’un nombre de capsules par le poids moyen d’une capsule 
(PMC). Le nombre de capsules récoltées par plant résulte 
des processus de développement et d’abscission des orga-
nes fructifères. Le PMC et la qualité des fibres produites 
résultent quant à eux de processus de croissance. 

Pour une variété donnée, les paramètres de la crois-
sance des capsules, à savoir la durée de leur croissance 
et leur taille maximale, sont déterminés par le génotype 
c’est-à-dire la variété. La variété détermine également 
certaines caractéristiques du coton-graine, à savoir le 
poids et la taille des graines (seed index) et le rende-
ment égrenage (% fibre). Cependant, ces caractéris-

tiques propres à chaque variété correspondent à des 
valeurs potentielles qui ne sont atteintes que lorsque 
toutes les conditions de culture (date de semis, entre-
tien, fertilisation, protection phytosanitaire, …) et 
d’environnement (pluviométrie, sol, parasitisme) sont à 
l’optimum. En général, toutes ces conditions ne sont 
pas entièrement satisfaites, aussi les résultats et les 
« performances » au plan quantitatif et qualitatif sont 
inférieurs au potentiel génétique de la variété. Certai-
nes caractéristiques technologiques de la fibre sont 
influencées par les conditions de milieu et de culture, 
comme la maturité, l’indice micronaire, l’uniformité de 
longueur et le taux de fibres courtes. 

Figure 5. Schéma d’élaboration du rendement et de la qualité.
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La « qualité » à l’échelle de la capsule
Les différentes capsules d’un même plant de cotonnier 
n’ont pas la même « histoire », le même passé cultural 
et environnemental, car elles ne se sont pas dévelop-
pées toutes en même temps sur le plant. Les conditions 
trophiques (nutrition minérale et alimentation hydrique) 
et environnementales (températures, rayonnement, 
parasitisme) de la croissance sont différentes d’une 
capsule à l’autre. Aussi, le poids de chaque capsule, la 

quantité de coton-graine qu’elle produit 
mais également les caractéristiques de la 
fibre, vont dépendre de l’« histoire » par-
ticulière de chacune d’entre elles. Ainsi, 
la capsule constitue l’unité élémentaire 
de base où s’élabore la qualité de la fibre 
de coton. Pour raisonner et envisager de 
« maîtriser » la qualité de la production 
à l’échelle de la parcelle, il est nécessaire 
de connaître les mécanismes qui régis-
sent l’élaboration des caractéristiques 
technologiques de la fibre qui font sa 
« qualité ». A titre d’exemple, le schéma 
de la figure 6 illustre des études condui-
tes au Mississippi (USA) qui ont permis 

d’attribuer une valeur au coton produit par les différen-
tes capsules d’un plant en fonction de leur PMC et des 
caractéristiques technologiques de la fibre produite. 
Ainsi, les capsules les plus proches de l’axe principal sur 
les positions les plus basses sont celles qui ont la plus 
grande « valeur ». Celles qui arrivent en fin de cycle de 
croissance ou les toutes premières capsules sur le plant 
ont moins de valeur intrinsèque.

Le système « capsule / feuille axillante »  
détermine le PMC

La croissance d’un plant de cotonnier résulte de la pro-
duction photosynthétique des feuilles. Sur un plant de 
cotonnier, on distingue les feuilles à l’aisselle des nœuds 
de la tige principale qui assurent essentiellement la 
croissance de la tige et celle des entre-nœuds, et les 
feuilles à l’aisselle des capsules (figure 7) qui assurent 
l’essentiel de la croissance des fruits (70 %). La pho-
tosynthèse convertit l’énergie lumineuse en sucres (ou 
hydrates de carbone) qui vont migrer jusqu’aux orga-
nes en croissance. Les hydrates de carbone produits au 
niveau d’une feuille à l’aisselle d’un bouton floral vont, 
dans un premier temps, à savoir jusqu’à l’ouverture de 
la fleur, permettre le développement de la feuille elle-
même, avant de devenir une « source » en hydrates 
de carbone « exportés » vers la capsule adjacente en 
croissance. Les courbes de croissance d’une capsule 
et de l’activité photosynthétique de la feuille axillante 
sont présentées sur la figure 8.

Figure 6. « Valeur » d’une capsule  
selon sa position sur le plant.  
(Source : Cotton Farming, January 1997. Courtoisie : 
Mississippi Agricultural & Forestry Experiment Station).
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La quantité d’hydrates de carbone produits par la pho-
tosynthèse et donc la croissance de la capsule et le poids 
de coton-graine produit par la capsule dépendent :

– de la surface de la feuille à l’aisselle de la capsule,
– de la quantité de lumière interceptée par la feuille,
– de la température et de la teneur en CO

2
 de l’air, 

pendant la phase de croissance,
– de la nutrition minérale (N, K) et de l’alimentation 

hydrique de la plante.

Les composantes du PMC : graines et fibres

Le poids moyen d’une capsule peut être décomposé en 
un nombre de graines associé au poids moyen d’une 
graine (Seed Index) et en un nombre de fibres associé 
au poids moyen d’une fibre (figure 9). La décomposi-
tion du poids moyen d’une fibre en longueur, finesse et 
épaisseur est analysée plus loin.

Figure 8. Croissance de la capsule et activité 
photosynthétique de la feuille axillante.

Figure 7.  
Sources des 
hydrates de 

carbone pour la 
croissance  

de la capsule.

Figure 9. Composantes du poids moyen capsulaire (PMC).
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La chronologie des événements qui définissent la com-
posante graines et la composante fibres du PMC, cor-
respond aux étapes suivantes :

– le nombre de graines est fixé dans une période de 14 
jours après l’anthèse (jour de la floraison) ; 

– la phase de remplissage des graines se situe de 15 à 
35 jours après l’anthèse ;

– le nombre de fibres par graine est déterminé le jour 
de l’anthèse ;

– l’allongement des fibres a lieu durant les 3 semaines 
suivant l’anthèse ;

– le remplissage des parois secondaires des fibres a lieu 
du 18e au 45e jour après l’anthèse.

La capsule est constituée de carpelles dont le nombre 
(4 ou 5) est déterminé principalement par la variété 
(figures 10). Les capsules à 5 loges sont préférentielle-
ment situées en bas d’un même plant. Le nombre de 
graines de chaque carpelle (6 à 9) correspond aux ovu-
les fécondés le jour de l’anthèse. 

Les fibres sont des cellules de l’épiderme de la graine 
(12 000 à 18 000 fibres par graine) dont l’élongation 
s’initie dès le jour de l’anthèse (figure 11). Les fibres 
qui s’initient plus tard (environ 5 jours après l’anthèse) 
constitueront le linter des graines vêtues. 

La répartition des hydrates de carbone produits par la 
photosynthèse, entre les carpelles, les graines et la fibre, 
correspond à la vitesse de croissance de chacune de ces 
3 composantes présentée sur le schéma de la figure 12.

Figure 10. Capsule à 5 loges, capsule à 4 loges. (© Cirad)

Figure 11. a) initiation des fibres sur la graine, (© Cirad) 
b) une graine et ses fibres peignées en halo. (© Cirad)



Guide technique n° 1 • Production de coton-graine de qualité

31Version 1 • Juillet 2006 • 76 pages

Les besoins en glucose (hydrate de carbone produit par la 
photosynthèse) pour assurer cette croissance dépendent 
en grande partie de la composition chimique de chaque 
composante. Ainsi, il faut deux fois plus de glucose pour 
élaborer un gramme de lipides ou de protéines de la graine 
(efficience de conversion du glucose respectivement de 
0,32 et 0,39), que pour élaborer un gramme de cellulose 
de la fibre (efficience de conversion du glucose de 0,81). 
Le cas de la lignine des carpelles est intermédiaire avec 
une efficience de conversion du glucose de 0,46. Aussi, 
en situations de « stress », lorsque la « demande » en 
hydrates de carbone pour la croissance de l’ensemble des 
composantes de la capsule est supérieure à l’« offre » en 

hydrates de carbone issus de la photosynthèse, c’est la 
croissance des fibres qui est privilégiée par rapport à celle 
des graines, beaucoup plus « coûteuse » en énergie.

C’est pourquoi on observe un rendement égrenage plus 
élevé – relativement plus de fibre par rapport à la graine 
– pour des capsules de faible PMC qui ont connu des 
conditions de croissance défavorables. Comme l’illus-
tre la figure 13, les mauvaises conditions de croissance 
correspondant à un mauvais « remplissage » des grai-
nes (SI) et à un mauvais « remplissage » des fibres (IM), 
favorisent le rendement égrenage qui est d’autant plus 
fort que les conditions de maturation sont mauvaises.

La plus grande « sensibilité » de la composante graine 
du PMC aux mauvaises conditions de croissance, affecte Figure 12. Croissance des composantes de la capsule.

Figure 13. Remplissages relatifs de la graine (SI)  
et de la fibre (IM).
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davantage le nombre de graines dans la capsule que 
le poids spécifique des graines (SI), comme l’illustre la 
figure 14 ci-dessous. Ce type de relation entre le nom-
bre de graines et le PMC est utilisée par ailleurs, au Brésil 
notamment, pour estimer le PMC à partir du nombre de 
graines observées dans les capsules. La relation établie 
au Bénin est illustrée par la figure 14. Cette estimation 
du PMC pour le nombre de graines, associée à l’évalua-
tion du nombre de capsules à l’hectare permet d’établir 
une prévision du rendement. 

Elaboration des caractéristiques technologiques  
de la fibre

La finesse de la fibre correspond à son diamètre exté-
rieur, c’est la première caractéristique de la fibre qui 

est établie comme l’indique le diagramme de la figure 
15. Ensuite c’est la longueur de la fibre qui va s’élabo-
rer progressivement du jour de l’anthèse jusqu’au 21e 
jour. La maturation des fibres a lieu du 18e au 45e jour 
après anthèse, elle correspond au « remplissage » du 
canal médullaire des fibres par des dépôts cellulosiques 
plus ou moins importants. L’importance de ces dépôts 
caractérise les fibres mûres, pour lesquelles le canal 
médullaire est totalement rempli (figure 16a), et qui se 
distinguent des fibres immatures ou mortes pour les-
quelles subsiste un canal médullaire important comme 
l’illustre la figure 16b.

Les différentes caractéristiques technologiques de 
la fibre, à savoir la longueur, le diamètre (finesse) et 

Figure 14. Relation entre PMC et nombre de graines  
(Bénin 2002).

Figure 15. Chronologie de l’élaboration des caractéristiques 
de la fibre
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l’épaisseur des parois (maturité), permettent de préciser 
la décomposition du poids moyen d’une fibre (figure 
17) comme le produit de la longueur moyenne (ML) par 
la finesse linéique (H) et par la maturité (MR).

La finesse et la longueur de la fibre sont des caracté-
ristiques bien liées à la variété et relativement indépen-
dantes des conditions de croissance. La maturité est 
par contre très sensible aux conditions de croissance.

La « qualité » à l’échelle du plant et de la parcelle

La qualité des fibres de coton produites sur une parcelle 
intègre la variabilité des caractéristiques technologiques 
entre les capsules d’un même plant et entre les diffé-
rents plants d’une même parcelle. La qualité du coton à 
l’échelle de la parcelle s’apprécie par les valeurs moyen-

nes des caractéristiques technologiques de la fibre et 
par leurs caractères plus ou moins homogènes. 

Aussi, dans les conditions de culture pluviale afri-
caine et compte tenu du processus d’élaboration des 
caractéristiques technologiques de la fibre à l’échelle 

Figure 16.  
fibre mûre (à gauche) 
fibre immature (à droite).
(Clichés J.-L. Chanselme © Cirad).

Figure 17. Composantes du poids moyen capsulaire (PMC).
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de la capsule, une production précoce et groupée 
présente les meilleures garanties d’une production de 
fibres de qualité. En effet, une production groupée est 
synonyme d’homogénéité et une production précoce 
correspond à une période de croissance et de matura-
tion des capsules présentant moins de risques de stress 
hydriques et donc susceptibles d’assurer des conditions 
de maturation des fibres plus favorables.

Précocité du cycle de la culture

Comme pour la plupart des plantes cultivées, la durée 
du cycle de la culture du cotonnier est déterminée par la 
variété mais elle reste dépendante des conditions de tem-
pératures pour les principales phases du développement : 
apparition du premier bouton floral, de la première fleur, 
ouverture de la première capsule. Comme l’illustre le 
schéma du cycle de la culture (figure 18), les besoins en 
températures du cotonnier sont de 1500 °J (degrés jours) 
– cumul des températures moyennes journalières moins 
13°C (température de base) – pour accomplir son cycle 
de végétation. Avec une température moyenne relative-
ment constante de l’ordre de 23°C en Afrique tropicale, 
le cotonnier accomplit l’ensemble de son cycle en 5 mois 
(150 jours après le semis). 

Cependant, le cotonnier, à l’instar des plantes à crois-
sance indéterminée, continue sa croissance végétative 
pendant la phase fructifère, cette concomitance de la 
croissance végétative et du développement fructifère 
est à l’origine d’importantes variations de la durée du 
cycle de la culture. En effet, ce n’est que lorsque la 
production photosynthétique de l’ensemble du plant 
est entièrement consacrée à la croissance des capsules 
en place, que la croissance végétative s’arrête ; c’est le 
stade que l’on dénomme couramment le « cut-out » 
ou arrêt de croissance. L’aspect de la parcelle à ce stade 
est caractérisé par les fleurs qui apparaissent au som-
met des plants comme illustré sur la figure 19.Figure 18. Phases du cycle du cotonnier.
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La durée de la période entre l’apparition de la première 
fleur et le « cut-out » dépendra donc des facteurs qui 
régissent l’activité photosynthétique du plant (lumière, 
nutrition minérale, alimentation hydrique) et du nom-
bre de capsules présentes après les abscissions dues 
aux dégâts d’insectes et aux stress trophiques (nutrition 
minérale et alimentation hydrique), comme illustré par 
la figure 20.

Précocité et facteur variétal

Le temps qui s’écoule entre la levée et l’apparition de la 
première fleur sur le plant, et le temps nécessaire pour 

passer du stade fleur au stade capsule ouverte, sont deux 
paramètres caractéristiques de la précocité d’une variété. 
Un troisième paramètre intervient sur la précocité de la 
production, c’est la vitesse à laquelle apparaissent les 
fleurs successivement sur le plant. Le dernier paramè-
tre caractérisant la précocité d’une variété concerne la 
répartition des hydrates de carbone et plus précisément 
la priorité qui est accordée aux fruits par rapport aux 
autres organes en croissance dans cette répartition. 

Le cotonnier, au cours de son développement, produit 
toujours un nombre de sites fructifères en excès par  

Figure 20. Facteurs intervenant sur la durée du cycle.

Figure 19. Aspect d’une parcelle de cotonniers au « cut out ». 
(Cliché © Cirad)
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rapport au nombre de capsules que le plant est en mesure 
d’alimenter en hydrates de carbone. Aussi, même en 
l’absence de tout facteur biotique (ravageurs, maladies), 
il existe une abscission d’organes fructifères plus ou 
moins importante, qualifiée d’abscission « physiologi-
que » qui correspond à un mécanisme de régulation de 
la plante lui permettant d’adapter l’offre en hydrates de 
carbone à la « demande » des fruits en croissance. 

Plus l’abscission « physiologique » est importante et 
plus l’arrêt de croissance marquant la fin du cycle de la 
culture est tardif. Les variétés qui accordent une moin-
dre priorité aux fruits dans la répartition des hydrates de 
carbone sont des variétés de type plus végétatif que les 
autres, leur caractère « indéterminé » est plus marqué 
et leur capacité à « compenser » les abscissions dues 
aux dégâts d’insectes ou aux stress trophiques est plus 
grande, ce qui leur confère une plus grande rusticité. 
La plupart des variétés cultivées en Afrique appartien-
nent à ce type de cotonniers. 

L’indicateur qui synthétise le mieux les différents para-
mètres de la précocité d’une variété est le rapport, 
exprimé en pourcentage, du poids de la première récolte 
par rapport au poids total de coton récolté. La première 
récolte est réalisée à la date à laquelle la variété « témoin 
du pays » est ouverte à 50%. Ainsi, la valeur moyenne  
R

1
/R

t
 obtenue dans les différents essais variétaux à 

l’échelle d’un pays correspond au critère de précocité 
figurant dans le catalogue variétal du Réseau Coton du 

CORAF (Conseil Ouest et Centre Africain pour la Recher-
che et le Développement Agricole, cf. annexe 4).

Récoltes fractionnées et qualité

Le fractionnement des récoltes qui consiste à récol-
ter le coton-graine au fur et à mesure que les capsules 
s’ouvrent, permet de regrouper la production de capsules 
qui ont mûri dans les mêmes conditions. Aussi, chacune 
des récoltes ainsi constituées est relativement homo-
gène. De plus, les conditions de maturation des capsu-
les des récoltes successives sont d’autant plus médiocres 
que la récolte est tardive. Les analyses technologiques du 
coton des récoltes fractionnées mettent en évidence la 
supériorité des premières récoltes sur la qualité des fibres 
produites. Ainsi, les analyses de 4 récoltes hebdomadai-
res successives de la variété IRMA A1239 (tableau II), 
indiquent clairement la dégradation de la maturité des 
fibres (indice micronaire IM, maturity ratio MR et fibres 
mûres PM), de l’allongement (Elong.) et dans une moin-
dre mesure de la longueur (mean length ML, upper half 
mean length UHML, uniformity index UI). 

Par ailleurs, le temps d’exposition du coton-graine au 
soleil dégrade la ténacité (-0,3 g/tex par mois d’expo-
sition) et le grade (réflectance et indice de jaune). De 
plus, les fibres exposées au soleil étant plus cassantes, 
l’égrenage aura un effet sur la longueur et l’uniformité 
des fibres d’autant plus marqué que la récolte aura été 
tardive.
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Les techniques culturales pour une production  
de coton de qualité
Les techniques culturales à promouvoir pour améliorer 
la qualité du coton sont des techniques culturales qui 
visent une production groupée favorisant l’homogé-
néité du coton et une production précoce favorisant la 
maturité des fibres produites.

Les préconisations techniques évoquées dans ce cha-
pitre du guide correspondent à des alternatives tech-
niques susceptibles d’améliorer la qualité des fibres 
produites. Ces préconisations ne sauraient cependant 
se substituer aux fiches techniques actuellement vulga-
risées par les sociétés cotonnières à des échelles régio-
nales ou nationales. L’intégration de ces préconisations 
au sein de fiches techniques vulgarisées correspond à 
une phase de validation par les structures nationales 
de recherches agronomiques (SNRA). A titre d’exem-
ple, les données parcellaires collectées par les services 

d’encadrement de la CMDT au Mali (annexe 5) cor-
respondent aux enregistrements évoqués dans le Plan 
Qualité associé au présent Guide Technique.

Travail du sol et préparation du « lit de semis »

Dans le cas d’une installation précoce et normale des 
pluies, le labour (figure 21) est à privilégier car il per-
met un bon enracinement de la culture et assure ainsi 
une meilleure alimentation en eau de la plante en fin 
de cycle et, en corollaire, une meilleure maturité des 
fibres. 

Si l’arrivée des pluies est tardive, il faudra préférer 
un travail superficiel du sol, du type grattage (dents 
« canadien ») qui permet une préparation du sol dans 
des conditions d’humidité du sol qui seraient incompa-
tibles avec un labour classique (figure 22). Dans les cas 
extrêmes, le travail du sol « en sec » et « à la dent », 
peut être limité à la ligne de semis.

Tableau II. Récoltes fractionnées variété IRMA A1239 (Maroua, Cameroun, 2003)

Récoltes ML UHML UI Strength Elong. IM MR PM H HS Rd +b 
 mm mm % g/tex %   % mtex mtex % 

R1 (110 JAL) 26,1 30,4 85,8 32,5 6,37 3,77 0,85 75,4 162 191 74,7 11,1

R2 (117 JAL) 26,7 30,9 86,5 34,6 6,09 2,98 0,69 60,5 145 211 75,7 11,0

R3 (124 JAL) 25,9 30,3 85,6 34,3 5,62 2,59 0,61 51,8 135 225 76,3 10,6

R4 (131 JAL) 24,5 29,2 84,0 33,7 5,24 2,00 0,46 35,1 124 270 75,6 10,2

JAL : Jours après levée.
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Ce type d’intervention réalisé en fin de saison sèche 
correspond à l’« éclatement des billons » de la culture 
précédente, technique culturale préconisée pour amé-
liorer l’infiltration des premières pluies et accélérer la 
préparation des sols.

Dans le cas où subsistent des résidus végétaux de la 
précédente campagne susceptibles de constituer un 
mulch, il est conseillé de ne travailler le sol que sur la 
ligne de semis de façon à utiliser le mulch pour limiter 
l’évaporation du sol (figure 23). Cette économie d’eau 
permettra une meilleure maturation des capsules pro-
duites en fin de cycle. 

Choix variétal

Le choix variétal pour une production de qualité est pri-
mordial, il correspond à un compromis entre des poten-
tiels de rendement et de qualité (longueur et finesse), 
et la précocité de la variété. La date de semis est avec 
le choix variétal un déterminant essentiel de la date 
d’ouverture des premières capsules. Les semis préco-
ces, en bénéficiant d’une durée du cycle des pluies plus 
longue et d’un total pluviométrique plus important, 
permettent à la fois d’atteindre des rendements éle-
vés, de récolter précocement et d’obtenir une meilleure 
qualité du coton produit. Aussi, une variété ne pourra 
exprimer son potentiel qualité avec une productivité 
satisfaisante que si la durée des pluies est suffisante en 
regard de la précocité de la variété.

Figure 21. Parcelle labourée. (Cliché J.Y. Jamin, © Cirad)

Figure 22. Travail du sol « à la dent ». (Cliché E. Vall, © Cirad)
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Le tableau III suivant illustre les interactions entre la 
variété et la date de semis sur la production et la qualité 
du coton produit. Ainsi, Guazuncho 2, variété plus pré-
coce que la variété Irma D 742, produit plus de coton-

graine. La productivité est fortement affectée par la 
date de semis. Les caractéristiques technologiques de 
Irma sont supérieures à celles de Guazuncho. Les carac-
téristiques de longueur et de maturité des fibres sont 
fortement dégradées par le retard du semis. 

Le choix variétal est aujourd’hui opéré au niveau des socié-
tés cotonnières sur la base des essais variétaux conduits 
par les recherches nationales et synthétisés par le réseau 
coton du CORAF dans son catalogue variétal (annexe 4).

Semis 

L’homogénéité des caractéristiques technologiques du 
coton récolté dépend de l’homogénéité de la culture et 
donc de la levée. Une levée homogène est condition-
née par une bonne qualité germinative des semences, 
par une profondeur régulière du semis (2-3 cm) et par 
une humidité suffisante du sol (figure 24). Les semences 
délintées permettent une levée plus homogène que les 

Figure 23. Parcelle de cotonnier sous mulch. (Cliché © Cirad)

Tableau III. Interactions entre la variété et la date de semis sur la production et la qualité du coton produit (Cameroun, 2004)

Variété Semis Rendement PMC 1ère fleur SI ML UHML IM MR PM H 
  kg/ha g JAS g mm mm   % mtex

Irma D 742 précoce 903 4,4 57 7,3 25,7 30,0 3,6 0,90 80,0 146 
 tardif 513 4,2 59 6,5 24,9 29,2 3,2 0,78 69,0 141

Guazuncho 2 précoce 1185 4,4 53 6,8 23,4 28,2 3,2 0,76 66,9 148 
 tardif 565 3,7 56 5,9 22,1 26,7 2,8 0,64 55,1 142

Semis précoce = début juin ; semis tardif = mi juillet ; JAS = jour après semis
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semences vêtues car elles germent plus rapidement et 
sont moins exigeantes concernant l’humidité du sol. 

La densité visée après les opérations de resemis et de 
démariage, est de 80 000 à 100 000 plants/ha, cela cor-
respond à des écartements de 0,80 m entre les lignes 
et 0,25 m entre les poquets, avec 2 plants par poquet. 
Une plus forte densité accroîtrait la consommation en 
eau du couvert végétal et, en conséquence, augmen-
terait les risques de stress hydrique avec en corollaire 
une moins bonne maturité du coton. Une plus faible 
densité favoriserait une production moins homogène 
en retardant le « cut-out ». 

Entretien

La compétition des adventices avec le cotonnier con-
cerne l’eau, les éléments minéraux et la lumière. Il en 
résulte, dans les parcelles enherbées, une détérioration 

de l’alimentation hydrique et de la nutrition minérale 
des cotonniers avec pour conséquences sur la qualité, 
de mauvaises conditions de remplissage des fibres (faible 
maturité) et des graines (faible SI). La compétition pour la 
lumière provoque une entrée en floraison du cotonnier 
plus tardive : l’insertion de la première branche fructifère 
est située plus haut sur le plant. L’utilisation d’herbicides 
et des sarclages précoces et réguliers (figure 25 a et b), 
en limitant cette compétition, favorisent une production 
plus précoce, donc de meilleure qualité. 

Figure 24. Semis manuel. (Cliché © Cirad)

Figure 25. a) sarclage manuel, (Cliché E.Vall, © Cirad) 

b) sarclage culture attelée. (Cliché M. Cathala, © Ird)
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Fertilisation minérale et/ou organique

La fertilisation (figure 26 a et b), qu’elle soit minérale 
(engrais) ou organique (fumier, terre de parc, com-
post), apporte une partie des éléments minéraux dont 
le cotonnier a besoin pour sa croissance. 

Parmi ces éléments, l’azote a un rôle bénéfique bien 
connu sur la croissance avec pour corollaire un ren-
dement égrenage plus faible associé à la fertilisation 
azotée. Le potassium joue un rôle particulièrement 

important sur la qualité du coton produit. Ainsi, le 
potassium a un effet positif sur la longueur, la ténacité 
et la finesse. Par ailleurs, une nutrition potassique défi-
ciente se traduit, comme l’illustre la figure 27, par des 
capsules de petite taille qui s’ouvrent mal, on parle alors 
de « momification » des capsules. De plus, la médiocre 
croissance des capsules en situation de déficience en 
potassium s’accompagne d’une mauvaise maturité des 
fibres.

Les prix relatifs des engrais et du coton-graine incitent 
à une fertilisation minérale réduite de la culture, avec 
comme conséquence un bilan minéral entre les apports 
minéraux de la fertilisation et les exportations minérales 
par la culture, chroniquement déficitaire en particulier 
pour l’élément potassium. Aussi, les situations de défi-
cience potassique s’observent fréquemment et de façon 

Figure 26. a) fumure organique, (Cliché J.Y. Jamin © Cirad)  
b) fumure minérale. (Cliché © Cirad)

Figure 27. Capsule normale et capsule en situation  
de déficience en K. (Clichés M. Cretenet et E. Gérardeaux © Cirad)
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intense dans les vieux bassins cotonniers. Les fumures 
organiques riches en potassium sont en mesure, si ce 
n’est d’enrayer, au moins de ralentir cette évolution.

Protection phytosanitaire

La protection phytosanitaire du cotonnier interfère avec 
la qualité du coton produit selon deux modalités : 

– Le détournement des flux de sève :
• les acariens et les insectes piqueurs suceurs (pu-

cerons, aleurodes et jassides) et les chenilles phyl-
lophages par les prélèvements de sève ou par la 
réduction de l’activité photosynthétique retardent 
l’entrée en floraison (figure 28) ;

• d’autres insectes 
piqueurs (Mirides) et 
les chenilles exocar-
piques (Helicoverpa, 
Diparopsis et Earias) 
provoquent une chute 
de boutons floraux 
et de jeunes capsules 
(figure 29). Le phé-
nomène de compen-
sation qui s’ensuit 
retarde la date d’arrêt 
de la croissance du 
cotonnier. Aussi, une 
protection phytosani-
taire efficace durant 
les trois premiers mois 
du cycle de la culture, 
favorise une production précoce correspondant à 
une production de fibres de meilleure qualité.

– dégâts directs sur la fibre :
• les chenilles endocarpiques (Pectinophora et Cryp-

tophlebia) et les punaises (Dysdercus et Nezara) 
agissent moins par dégâts directs qu’en « ouvrant 
la porte » aux champignons et bactéries à l’origine 
des « quartiers d’orange » auxquels correspond le 
dernier choix sur les marchés de commercialisation 
du coton-graine (figure 30). La protection phyto-Figure 28. Dégâts de pucerons. (Cliché © Cirad)

Figure 29.  
Helicoverpa armigera.   
(Cliché © Cirad)
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sanitaire des capsules 
en croissance permet 
de limiter la quantité 
de coton-graine ainsi 
déclassée ;

• par les miellats qu’ils 
produisent (figure 31), 
les pucerons et aleu-
rodes (Bemisia) sont à 
l’origine des cotons col-
lants. Les traitements 
insecticides n’ont ce-
pendant qu’une effi-
cacité très limitée sur 
ce phénomène. Les ré-
coltes précoces et frac-
tionnées, en limitant le 
temps d’exposition du 
coton-graine au risque 
de « pollution » par les 
miellats, constituent in-
déniablement le moyen 
de lutte le plus efficace 
contre le collage 

Récolte

La récolte fractionnée correspondant à plusieurs pas-
sages est recommandée. Le premier passage peut être 
réalisé lorsque 50 % environ des capsules sont ouver-
tes, soit entre le 120e et le 130e jour de végétation. Le 
second passage est réalisé à 150 jours, lorsque toutes les 
capsules sont ouvertes (figure 32). Il est important pour 
la qualité du coton de ne pas attendre trop longtemps 
après l’ouverture des capsules, en raison des risques de 
collage, du coton qui tombe au sol, de la perte de téna-
cité de la fibre, de la perte de grade au classement …

Pour récolter, l’opérateur est muni de deux sacs atta-
chés en bandoulière, il marche dans l’inter-ligne en uti-
lisant ses deux mains pour récolter le coton de chaque 
côté, il évite d’incorporer les corps étrangers et autres 
impuretés y compris les quartiers d’orange. Un opéra-
teur peut récolter de 30 à 50 kg/ jour. Les sacs en coton 
sont recommandés alors que les sacs en polypropylène 
doivent être prohibés.

Figure 30. Dégât de chenille 
endocarpique. (Cliché © Cirad)

Figure 31.  
Miellats sur le coton-graine.  

(Cliché © Cirad)

Figure 32. Récolte manuelle du coton en famille. 
(Cliché M. Cretenet © Cirad)
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Le coton-graine récolté dans les sacs est déposé sur une 
claie confectionnée au milieu de la parcelle sur laquelle 
le coton est étalé pour être séché et trié. Il est recom-
mandé de faire le tri du coton blanc, du coton teinté 
(jaune ou gris) et des quartiers d’oranges au champ, 
au moment même de la récolte. En fin de journée, le 
coton est transporté au village pour être stocké. 

En guise de conclusion :  
les points-clés d’une production de coton de qualité

Le choix d’une variété à haut potentiel technologique 
est déterminant sur la qualité des fibres produites. La 
stratégie de la culture d’une telle variété, pour obtenir 
une production de qualité, vise à :

– privilégier les capsules en position proche de la tige 
principale sur les branches fructifères de la partie mé-
diane du plant, en veillant en particulier à leur protec-
tion vis-à-vis des insectes pendant leur croissance,

– favoriser la croissance des fruits en place en limitant 
les stress hydriques et en optimisant la nutrition mi-
nérale de la plante par des semis précoces, avec une 
densité de 50 000 à 100 000 plants/ha, avec un bon 
entretien de la culture limitant la compétition des ad-
ventices et l’application d’une fertilisation minérale 
et/ou organique,

– rechercher une production groupée, en veillant à res-
pecter la densité de semis préconisée, et à assurer 
une protection phytosanitaire efficace de la culture.

La pratique de récoltes précoces, au fur et à mesure de 
l’ouverture des capsules (récoltes fractionnées), en per-
mettant de constituer des lots de coton-graine homo-
gènes quant aux caractéristiques technologiques de la 
fibre, est à promouvoir.

Organisation de la commercialisation primaire 
du coton-graine
Cette partie donne les recommandations post-récolte, con-
cernant le tri, la conservation et la commercialisation du 
coton-graine avec pour objectif de préserver sa qualité.

Stockage et tri de la récolte
Au niveau des exploitations paysannes, le coton-graine 
récolté (de préférence à des heures où la rosée n’est 
pas trop importante) devra être séché sur claies le jour 
de la récolte et ensuite trié en fonction du numéro de 
récolte et de sa qualité visuelle en trois catégories :

– Premier choix : coton blanc, trié, sec, exempt de fibres 
tachetées, de loges de capsules immatures (« quartiers 
d’orange »), de résidus de tiges, de bractées et autres 
impuretés, de capsules entières non ouvertes ou vertes.

– Deuxième choix : coton blanc non trié ou coton taché 
propre, exempt de loges de capsules immatures, de 
résidus de tiges, de bractées et autres impuretés, de 
capsules entières non ouvertes ou vertes.

– Troisième choix : coton constitué par le résidu du tri ; il 
est fortement coloré, généralement immature et sale. 
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Le classement officiel du coton-graine selon ces critères 
est effectué sur le marché d’achat. Il est réalisé visuelle-
ment à l’aide d’une « boite de standard coton-graine » 
comportant trois cases (figure 33). Les cases des extré-
mités servent de références et contiennent des échan-
tillons de coton-graine représentatifs des 1er et 2e choix. 
La case centrale reçoit un échantillon représentatif du lot 
de coton-graine à classer. Le classement est effectué par 
comparaison avec les références : le lot sera classé selon 
que l’aspect de l’échantillon est plus proche de la 1ère ou de 
la 2e référence. Si l’échantillon a un aspect nettement infé-
rieur à la 2e référence, il est classé en 3e choix. Un exem-
ple de procédures de confection de boites standards et 
de conditionnement du coton-graine (issu de documents 
réalisés par la CMDT au Mali) est présenté en annexe 6.

Pendant le séchage, les impuretés pourront être reti-
rées du coton-graine pour augmenter la proportion de 
premier choix.

Les conditions de stockage du coton-graine sont pri-
mordiales pour la préservation de la qualité. Il devra 
être conservé de préférence dans la case ou le silo, sur 
sol cimenté, sous un toit étanche (figure 34). Il peut 
être conservé en vrac ou en ballots. Il faut aussi qu’il 
soit à l’abri de la pluie, de la rosée et des animaux.

Lorsque le coton-graine est stocké au niveau du mar-
ché d’achat, l’aire de stockage doit être parfaitement 
nettoyée et le coton-graine protégé du vent et des ani-
maux (figure 35).

Commercialisation et transport du coton-graine
Lors de l’organisation du marché d’achat, la qualité 
moyenne de la production peut être améliorée par la 
constitution de lots de coton-graine homogènes regrou-
pant les récoltes des parcelles ayant reçu le même iti-
néraire technique et séparant la première récolte des 
récoltes suivantes. Ces lots homogènes doivent être 
conservés jusqu’à l’égrenage du coton-graine.

L’organisation du marché est primordiale (figure 36). 
Le marché doit être accessible aux camions et éloigné 
d’au moins 200 mètres du village. Une aire de 50 x 
75 mètres minimum, dépourvue d’arbre, est nettoyée 
et balayée soigneusement. Un abri est construit pour 
l’équipe d’achat : longueur = 4 m ; largeur = 3 m ; hau-
teur = 2 m au minimum. La balance est vérifiée pour 
sa mise à niveau, sa justesse, sa sensibilité et sa fidé-
lité. Deux couloirs sont aménagés à droite et à gauche 
de l’abri, afin que l’arrivée des ballots de coton-graine 
vers la bascule puis leur chargement dans la caisse du 
camion se déroulent de façon ordonnée. 

Figure 33.  
Boite de standard 
coton-graine :  
1er choix  
à gauche,  
2e choix  
à droite ;  
la case centrale reçoit l’échantillon à classer. (Cliché A.W. Diawara © CMDT)
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L’équipe de pesée doit noter dans un cahier idoine les 
références des ballots pesés, leur poids et leur origine, 
la variété et la génération de multiplication, le paysan 
devant signer ce cahier.

Le coton-graine de premier choix est conditionné, mis 
sur le camion et transporté en premier.

Au niveau de la caisse à remplir, on prendra soin de 
positionner des bâches au sol afin de récupérer le coton 
tombé avec le moins d’impuretés possible. Le coton-
graine sera damé dans la caisse pour gagner le plus de 
place possible.

Si différentes qualités doivent être chargées sur le même 
camion, on prendra soin de le faire en les séparant.

Chaque caisse doit disposer d’un écriteau (partie noire 
peinte remplie à la craie) pour renseigner l’usine sur 

l’origine du coton-graine (village, marché d’achat), la 
variété et la génération de multiplication de la variété, 
le poids approximatif du coton-graine chargé et sa 
catégorie commerciale.

Equipements utilisés
– pour la production semencière : usines d’égrenage et 

de délintage,

– pour la culture : équipements de culture attelée (char-
rues, multiculteurs, charrettes…), outils manuels : 
dabas, houes, pulvérisateurs, sacs de récolte…

– pour la commercialisation primaire : balances, bâ-
ches, boites actualisées de standard de coton-graine, 
camions …

Figure 34.  
Stockage du coton-graine. 
(Cliché J.-L. Chanselme © Cirad)

Figure 35.  
Préparation du marché coton-graine. 
(Cliché G. Gawrysiak © Cirad)

Figure 36. Marché villageois pour la 
commercialisation du coton-graine. 
(Cliché J.-L. Chanselme © Cirad)

Figure 37. Chargement d’une caisse 
de coton-graine.  
(Cliché A. Teyssier © Cirad)
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Produits et services critiques
– pour la production semencière : sacs perméables et 

étiquettes de couleur pour les semences et produits 
de traitement de semences, acide pour le délintage,

– pour la culture : engrais minéraux (complexes NPKSB, 
urée), herbicides, insecticides.
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ANNEXES

Annexe 1. Exemple de contrat de multiplication de semences coton (SODEFITEX, Sénégal).

Annexe 2. Modèle d’évaluation des producteurs de semences coton.

Annexe 3. Chronologie des événements lors de la formation de la capsule.

Annexe 4. Extraits du catalogue variétal de la Coraf.

Annexe 5. Exemple de fiches de suivi des parcelles cotonnières (CMDT, Mali).

Annexe 6. Exemple de procédures de confection de boites de standards et de conditionnement  
du coton-graine (d’après des documents réalisés par la CMDT, Mali).
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Liste de quelques 
abréviations et acronymes
AC : action corrective
ACA : Association Cotonnière Africaine
AF : autofécondation
AFCOT : Association Française Cotonnière
AGOA : African Growth and Oppotunity Act 
AMF : accords multifibres
AOC : Afrique de l’Ouest et du Centre
APROCA : Association des Producteurs de 

Coton Africain
ASS : Afrique Sub-Saharienne

BBE : balle baissante à écarter
BCEAO : Banque Centrale des Etats de 

l’Afrique de l’Ouest

CAF / CIF : Coût Assurance Fret / “Cost 
Insurance and Freight”

CBT : Compagnie Béninoise Textile
CCI : Chambres de Commerce International
CCIC (ou ICAC) : Comité Consultatif 

International du Coton
CCJ : Cours Communes de Justice
CCV : Cotonnière du Cap Vert
CDEAO : Communauté des Etats d’Afrique 

de l’Ouest
CERFITEX : Centre de Recherche et de 

Formation pour l’Industrie Textile (Mali)
CFA : Communauté Financière Africaine
CFC : Common Fund for Commodities (Fonds 

Commun des Matières Premières)
CFR : Coût et fret / “Cost and freight”

CICAM : Cotonnière Industrielle du 
Cameroun

CIDT : Compagnie Ivoirienne des Textiles
CIRAD : Centre de Coopération 

Internationale en Recherche Agronomique 
pour le Développement (France)

CMI : chaîne de mesures intégrées
CMDT : Compagnie Malienne pour le 

Développement du Textile
CNUCED : Conférence des Nations Unies sur 

le Commerce et le Développement
COCC : Code des Obligations Civiles et 

Commerciales
CORAF : Conseil Ouest et Centre Africain 

pour la Recherche et le Développement 
Agricole

COTEB : Compagnie Textile du Bénin
COTIMES : Coton et Industries du Monde 

– Expertise et Services (France)
COTLOOK : Cotton Outlook
CSITC : Commercial Standardized Instrument 

Testing for Cotton
ct : cent (0,01 US Dollar)

DSM : dispositif de surveillance et de mesure

ENITEX : Entreprise Nigérienne de Textiles
ERQ : enregistrement relatif à la qualité
EXW : « Ex Works » ou Sortie Magasin

FE : Far East
FIBRE : Faserinstitut Bremen (Allemagne)
FILSAH : Filature du Sahel (Burkina Faso)
FITINA : Fils et Tissus Naturels d’Afrique (Mali)

FNE : frais non exposés

FOB / FAB : “Free On Board” / Franco à Bord

FTT : Filatures et Textiles de Thiès (Sénégal)

G0 à G4 : semences de génération 0 à 4

GMAO : gestion de la maintenance assistée 
par ordinateur

HVI : « High Volume Instrument » ; marque 
déposée par Uster Technologies pour 
son appareil d’analyse à haut débit des 
caractéristiques technologiques des fibres 
de coton, mais aussi terme générique 
en anglais pour les Chaînes de Mesures 
Intégrées

ICA (ex LCA) : International Cotton 
Association Limited (ex Liverpool Cotton 
Association)

ICAC (ou CCIC) : International Cotton 
Advisory Committee

ICCS : International Calibration Cotton 
Standard ; coton de référence pour 
l’étalonnage des appareils classiques de 
mesure de type stélomètre, fibrographe, 
fibronaire, etc.

Inch : pouce (2,54 cm)

Incoterms : International Commercial Terms

INRAB / RCF : Institut National de Recherche 
Agricole du Bénin / Recherche Coton et 
Fibre

ISO : International Standards Organization

ITEMA : Industrie Textile du Mali

ITRA / CRASH : Institut Togolais de Recherche 
Agronomique / Centre de Recherche 
Agronomique de la Savane Humide

Lb : pound ou livre (0,4535 kg)

NE : Nord Europe
NF : norme française
NSTS : Nouvelle Société des Textiles du 

Sénégal
NYBOT : New York Board Of Trade
NYCE : New York Cotton Exchange

OHADA : Organisation pour l’Harmonisation 
en Afrique du Droit des Affaires

OMC (ou WTO) : Organisation Mondiale du 
Commerce

ONUDI (ou UNIDO) : Organisation des 
Nations Unies pour le Développement 
Industriel (Autriche)

PMC : poids moyen capsulaire
PMG : prix minimum garanti

R1 et R2 : semences certifiées de 1ère et de 2e 
reproduction

RCA : République Centrafricaine
RG : Règlements Généraux
RGH : Règlement Général du Havre (France)

SAGB : Sociedade Algodoeira da Guine 
Bissau (Société Cotonnière de Guinée 
Bissau)

SITEX : Société Industrielle du Textile (Bénin)
SOBETEX : Société Béninoise de Textile
SODEFITEX : Société de Développement et 

des Fibres Textiles (Sénégal)
SOFITEX : Sociétés des Fibres Textiles (Burkina 

Faso)
SONAPRA : Société Nationale pour la 

Promotion Agricole (Bénin)

SMQ : système de management de la qualité

SWOT : Strengths, Weaknesses, 
Opportunities, Threats

TOGOTEX : Togo Textiles

UE : Union Européenne

UEMOA : Union Economique et Monétaire 
Ouest Africaine

UHVICC : Universal High Volume Instrument 
Calibration Cotton ; type de coton de 
référence pour l’étalonnage des chaînes de 
mesure intégrées (CMI / HVI)

UNIDO (ou ONUDI) : United Nations Industrial 
Development Organization (Autriche)

USDA / ARS : United States Department of 
Agriculture / Agricultural Research Services 
(Etats-Unis)

WTO (ou OMC) : World Trade Organisation

Logos des entreprises d’appartenance des rédacteurs

Centre de Coopération Internationale en Recherche 
Agronomique pour le Développement (CIRAD), France 
Site Internet : http://www.cirad.fr

Société Nationale pour la Promotion Agricole (SONAPRA), 
Bénin

Coton et Industries du Monde – Expertise et 
Services (COTIMES), France 
Site Internet : http://www.cotimes.org

Société de Développement et des Fibres Textiles 
(SODEFITEX), Sénégal 
Site Internet : http://www.sodefitex.sn
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 Plan Qualité Guide Technique n° 1 Guide Technique n° 2 Guide Technique n° 3 Guide Technique n° 4 Guide Technique n° 5

Achat 19, 24, 38 45, 46 14, 52 - 14, 32, 34 35, 37, 39, 42, 68

Audit 14, 17, 19, 26, 32, 34 à 37 - - - 21, 26 -

Cotonnier 38 14 à 17, 21, 23, 26, 28, 34, 35, 39 à 42, 47, 48 - 29 13 -

CMI 39, 43 - 45 13, 14, 23 20, 27, 32, 39, 44, 45 34, 51

Document 14 à 18, 26, 32, 36, 37 45, 47, 66 16, 33, 34, 37, 49, 51, 52, 57 - 13, 14, 17, 21, 26, 30,32, 37 26, 35 à 37, 40 à 44, 48

Enregistrement 14, 15, 18 à 24, 26, 29, 32, 34, 39, 40, 48 16, 37 16, 49, 51 17, 19, 23 16, 31 35, 41, 42, 44, 45, 47, 49

Equipement 14, 19, 25, 26, 38, 42 à 44 20, 22, 46 13, 14, 16, 18, 26, 31, 32, 34 à 36, 48 à 50, 53, 54 13, 31  13, 14, 18, 20, 22, 24, 36 14, 44

Formation 14, 19, 26, 34, 38 à 41 55 13, 18, 20, 40, 53, 54 29 à 32 21, 26, 30 29, 44

Graine - 23, 25, 30, 31 13, 18, 19, 23, 32, 33, 37, 38, 47 - - -

Humidité 21, 27, 43 16, 18, 23, 25, 37, 39, 40 16, 18 à 22, 27, 28, 31, 32 à 36, 42 à 44, 46 à 49, 54 13, 21 14 à 19, 25, 27 50

Maintenance 19, 21, 25, 38, 44 - 13, 16, 17, 23, 32, 36, 39, 41, 43, 44, 48, 50 à 52, 54 - 20, 21, 30, 32, 36, 37 34

Non conformité 14, 19, 25 à 29, 31, 33, 36, 37, 40 15, 16 44, 52 32 30, 32, 35, 37 40, 45 à 49

Récolte - 16, 18, 22, 27, 36, 38, 39, 43 à 46 14, 17, 22, 23, 26, 27, 32, 33, 44 - - 21, 42, 49, 50

Réglage - 19, 22 26, 32, 34, 36 à 44, 48, 50, 52, 54 31 22 -

Rendement - 16, 18, 26, 27, 31, 32, 38, 41 50, 62 - - -

Semence 13, 20, 25, 38, 39 13 à 26, 39, 40, 47 19, 30, 33, 45, 47 - - -

Semis - 13, 21, 26, 27, 34, 37 à 40, 44 - - - 13, 34

Stockage 18, 27 18, 19, 22, 23, 24, 44, 45, 46 15, 19, 33, 45  - 21, 23, 24  15, 43, 45, 50

Température 23, 27, 28, 43 23, 25, 28,29, 34, 47 19, 20, 30, 31, 32, 33, 35, 47, 49 13, 21 14, 15, 16, 17, 18, 30 34

Transport 27, 39, 43 17, 18, 20, 44, 45, 46 14, 33, 44 - - -

Variété - 13 à 27, 30, 33 à 39, 44, 46 30, 45, 47 25, 27, 30 19, 21, 25 43, 50, 51
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